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LE BILAN DUNE ANNEE
Tous ceux qui peu ou prou ont fréquenté

les théâtres connaissent l'extraordinaire
Impression que produisent certaines scè¬
nes. La masse bariolée des chœurs hurle
»vec conviction : « Marchons, marchons, »
jet marque le pas avec énergie. Les spec¬
tateurs, enthousiasmés, couvrent d'ap-
nlaudissements cette admirable manifes¬
tation d'une troupe qui, restant sur place,

j jdonne un témoignage si manifeste de sou
fclésir de faire ce qu'elle ne fait pas.
'-La France offre au monde étonné à peu
près ce même spectacle. D'un bout à l'au¬
tre de son territoire, des voix s'élèvent
pour entonner sur tous les tons l'hymne
célèbre à la production. Notre grand re
Constructeur national, le premier, fit reten¬
tir 10s airs sur ce thème magnifique. Publi-
icistes, économistes, parlementaires et mi-
bistres le reprirent par chants alternés, et
l'année 1919 s'écoula tout entière à célé¬
brer ainsi les bienfaits d'une activité

k créatrice
t'1920 est venu, et il est permis de se de¬
mander queîs furent les effets de tant de
(Bplendeur vocale. La musique adoucit les
mœurs, Orphée domptait les bêtes féro¬
ces au son harmonieux de sa voix. Il ne
semble pas que le grand Péan de la pro¬
duction ait produit sur le bon peuple de
France et son économie générale l'effet
escompté par ceux qui le chantèrent avec
tant d éclat,

w " Je n'en veux, pour aujourd'hui, chor-^ cher d'autre preuve que l'état dans lequel
trouve notre marine marchande qua¬

torze mois après l'armistice.
S'il est une industrie qu'il importait de

développer par tous les moyens et sans
aucun délai, c'est bien celle-ci. Notre si¬
tuation financière et économique est, en
grande partie, liée à son essor. D'elle dé¬
pend que s'aggrave ou que s'allège le lourd
tribut des frets payés a l'étranger. A ses
capacités de transport sont subordonnés
l'arrivée sur le marché métropolitain des
immenses richesses de notre empire d'ou-
|re-mer ou leur abandon et leur destruction
inutile sur les quais de nos ports colo¬
niaux.
..La tenue de nos changes, notre approvi¬
sionnement national, la solution du problè¬
me de la vie chère sont, en définitive, en
grande partie fonction de la prospérité de
notre marine marchande.
Or, que faut-il à celle-ci pour qu'elle rem¬

plisse les' services qu'on attend d'elle ?
Du tonnage'et une utilisation rationnelle

i de celuhci.
T Du tonnage ! C'est bien là ce qui nous
manque le plus. Certes, on nous fit à son
sujet au cours de l'année écoulée des pro¬
messes magnifiques.
; Nous devions d'abord avoir notre large
part de la flotte commerciale allemande.
Çe n'est point aux lecteurs de ce journal
que j'apprendrai ce qu'il advint de nos
espoirs à ce sujet. Nos bons alliés se
fchargèrent de souffler sur nos illusions et
certains d'entre eux ne rougirent pas ré-
j comment de nous demander une restitu¬

tion partielle des quelque deux cent mille
tonnes qu'ils avaient daigné nous octroyer
en gérance.
On nous fit par ailleurs l'honneur de

nous céder au prix fort une remarquable
collection de navires dits standards et de
schooners en bois vert, dont les qualités
spécifiques avaient incité leurs détenteurs
initiaux à- chercher immédiatement des
acheteurs moins difficiles qu'eux.

Ce ne sont donc point les anciens bâti¬
ments allemands ou nos acquisitions â
l'étranger qui ont pu nous permettre de
faire face comme il convenait à nos be¬
soins de tonnage. Restaient les possibili¬
tés que nous donnaient nos constructeurs
nationaux.
Nous sommes obligés d'avouer que de

ce côté aussi la désillusion a été forte. En
dehors de la mise à l'eau de quelques pe¬
tits bâtiments, tant par les arsenaux que
par les chantiers privés, on peut dire que,
malgré l'impérieuse urgence qu'il y aurait
eu à construire intensivement, notre, pro¬
duction a été presque nulle. On a achevé
cahln caha quelques grosses unités demi
les travaux étaient arrêtés depuis 1914, on
a remis en état quelques paquebots que le
service du temps de guerre avait amenés
à limite de fatigue, on a élaboré des pro¬
grammes, mais on n'a point réalisé cette
politique énergique de reconstitution de la
Hotte commerciale que le pays attendait.
La faute n'en est ni aux armateurs ni

aux constructeurs. La vérité est que le
monde maritime tout entier est dans l'in¬
certitude la plus absolue de ce que sera
le régime futur de la marine marchande.,
Il n'est point possible aux intéressés de
prendre les responsabilités qu'implique
le maniement des capitaux, considérables
aujourd'hui, nécessaires à l'industrie mari¬
time tant que le Parlement n'aura pas dé¬
terminé de façon positive le cadre et les
conditions de leur activité future.
L'Etat fera-t-il construire une flotte ?

Dans l'affirmative, la gérera-t-il en entier
lui-même ? Y aura-t-il ou n'y aura-t-il pas
de surtaxe de pavillon ? Un régime spécial
sera-t-il réservé à la flotte coloniale et in¬
tercoloniale ? Autant de questions aux¬
quelles il doit être répondu sans délais
nouveaux si nous voulons assurer le relè¬
vement maritime de ce pays.
Après ^assainissement si nécessaire de

notre situation financière, le nouveau Par¬
lement devra s'attacher en premier lieu à
donner un statut définitif à notre marine
marchande en solutionnant tous les pro¬blèmes posés devant lui, à ce sujet, parl'opinion et les textes législatifs en cours
de dTScussion.
La reconstitution industrielle de la

France ne doit pas se limiter au relève¬
ment des ruines du Nord et de l'Est. Les
navires engloutis, victimes des 1 pirates
sous-marins,

_ faisaient aussi partie du pa¬trimoine national. On ne saurait les ou¬blier parce que sur leurs tôles rougies parla rouille la mer immens© a étendu je lin¬ceul morne de ses flots.
A. BOURBON.

LA MUSIQUE A PARIS
DPERA-COMIQUE : La Rôtisserie de la
.Reine Pédauque. comédie lyrique en

- cinq actes, d'après le roman de M. Ana¬
tole France, poème de M.' G. Docquois.
".musique de M. Ch. Levadé.
"II était très tentant pour un compositeur

tfë mettre en musique un livret inspiré du
délicieux roman de M. Anatole France.'Ld
Rôtisserie de la Reine Pédauque, et quel
lifte merveilleux cela fait sur l'affiche de
l'Opéra-Comique !... Mais cette transfor¬
mation du célèbre livre n'était pas réalisa¬
ble sans périls. M. ÏJocquois, l'auteur du
scénario, les a-t-il tous évités?... Tout
L^'atoord* l'on reprochera à M. Docquois d'a¬
voir versifié l'admirable langage de M.
Anatole France, et l'auteur du poème sera
le premier à reconnaître qu'il y a un abîme
entre ses vers et ceux des « Poèmes do¬
rés» par exemple. Il me semble qu'une
prpse rythmée avec quelques assonnances
eût été préférable à ces petits vers d'opéra-
comique dont les rimes sont parfois surpre¬
nantes. Cette critique faite, il faudra re¬
connaître que M. Docquois a très habile¬
ment découpé en cinq tableaux quelque¬
fois un peu longs — le semblant d'ac-

Â tien qu'il y avait dans le roman. Le pre¬
mier et le troisième actes notamment sont
charmants, très vivants et pleins de trou¬
vailles : de plus M. Docquois a su conser¬
ver à tous lçs personnages du livre leur
caractère si frappant. Jérôme Coignard,
■frère Ange, le jeune Jacques, Catherine la
dentellière, l'exquise Jaël et le terrible
'd'Astarac défilent sous nos yeux amusés et
émus, dans les scènes familières aux lec¬
teurs du roman si savoureux de l'auteur
de Thaïs.
Et puisque ce nom de Thaïs arrive sous

ma plume, je ne puis m'empêcher de pen¬
ser à l'ouvrage que Louis Gallet et Masse-
net ont écrit autrefois, en dénaturant com¬
plètement le beau livre d'Anatole France,
à tel point que le père de Thaïs me disait
un jour textuellement ceci : « A l'Opéra, le
rrPaphnuce » de mon livre est devenu sous
les traits d'« Athanaïs » un élégant capi¬
taine de cavalerie!» Et pourtant Thaïs a
fait le tour du monde, et beaucoup de gens
ne.connaissent l'œuvre littéraire de France
qu'au travers de la prestigieuse musique

Massenetl...
■M. Ch. Levadé est un ancien élève du

compositeur de Thaïs, et il faut dire tout de
suite qu'il a été plus respectueux que son
maître à l'égard de «l'esprit» des person¬
nages créés par l'imagination poétique
d'Anatole France. Sa partition très claire,
mélodique à souhait, brillamment instru¬
mentée, a obtenu un franc succès, dont se
réjouiront tous les musiciens qui apprécie¬
ront la couleur d'une œuvre bien françai¬
se. Certes, le caractère de Jérôme Coi¬
gnard semble presque « intraduisible » en
musique, et Jérôme Coignard est le héros
%0rinçipai de la pièce. Cette philosophie
souriante et cette ironie quelquefois cruel¬
le. si chères toutes deux à M. Anatole
France, sont-elles bien du domaine musi¬
cal ? Cela mériterait une longue discus¬
sion. Il faut féliciter M. Levadé d'avoir
su se garder de tomber dans la charge de
ce personnage difficile à traiter. La scène
'de la mort de Jérôme lui a inspiré une page
pleine de poésje, et la scène plaisante qui
domine tout le troisième aote forme un
très heureux contraste avec les scènes plus

■^musicales du jeune Jacques et de la jolie
Jaël. M. Levadé a le mérite — bien rare
dé nos jours — d'oser écrire simprement
ce qu'il pense, sans vouloir « épater » les
çamarades !
L'interprétation est d'un ensemble re¬

marquable. M. Jeân Périer. que l'on atten¬
dait avec la plus vive curiosité dans le rôle
de l'abbé Coignard, n'a pas déçu ses ad¬
mirateurs, car son invention si personnelle
lui a permis de composer un personnage
des plus typiques. M. Allard est un tru-
-fculent frère Ange. M. Maray chante
Agréablement la partie de Jacques le rô
tisseur - poète, amoureux de Jaël, dont
1M0* Marthe Davelli est l'interprète très
fifre- M"" Edmée Fava-rt se fait remarque!
par sa grâce spirituelle dans les scènes de
Catherine, que l'on trouve trop courtes, et
M. Lafont déclame avec force les împré
cations du farouche magicien.
La mise en scène de M. Albert Carré,

IH vivante, a ravi tous les yeux. Ajoutons
que l'exécution musicale que dirige M. An¬
dré Messager avec La précision particulière
fc ce maître - chef d"orchestre est en tous

^points excellente. Souhaitons «(longue vie»
à la nouvelle « Reine Pédauque ».

Henri BUSSER.

Le prochain ministère
. . Paris, 15 janvier. — Si l'on en croit certains
'bruits, il semble que le successeur de M. Cle¬
menceau pourra être M. Milterand1, qui choi¬
sira sas collaborateurs en toute liberté.
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Revue de la Presse
L'ELECTION PRESIDENTIELLE

,, Lôs commentaires de presse abondent surI élection à la présidence de-la République. Labatai-lle politique bat son plein.
« Jusqu'ici, observe le Journal (M. Henri Lu¬cas) , les sympathies et les antipathies person-neiies paraissent, beaucoup plus que les nuan¬ces d'opinions, devoir déterminer les votes. »

Le Figaro (Alfred Gapus) :
« Clemenceau à l'Elysée ! Des ■ trembleursvoient tout de suite la domination d'un maî¬tre, une autorité sans frein, les ministres obli-

Ses.de venir aux ordres, toute la Constitutiondéséquilibrée. Qu'est-ce qui justifie cette terreurobscure ! Ce maître redouté, Clemenceau, vient(le 1 être pendait' deux "ans. »

Le Gaulois (Curtius) :
L'échec de M. Clemenceau à l'Elysée.-Son-

- comment nos ennemis l'exploiteraient-urs journaux raconteraient perfidement quetraité peut être remis en question, que lenoeud qui les étreint est desserré... Perfidies,mais qui auraient leur danger. Je n'in-e pas sur cet argument tiré de l'étranger,n est pas dans mes goûts. »
L'Action française (Léon Daudet) :
«Je vote pour Clemenceau par reconnais¬

sance, parce qu'il a permis à Foch de gagnerla guerre; parce que sa présence à l'Elysée estune menace pour l'Allemagne, pour Caillauxet, pour le socialisme révolutionnaire. »

L'Ordre public (M. Gaucherandj :
« L'emblème de la ças-te parlementaire, leprisonnier d'une camarilla, l'homme qui s'abs¬tiendrait et se réserverait encore et toujours1 homme qui a été sans contact avec les faits'le parleur insignifiant qui ne connaît, rien du

pouvoir et que la foule n'a jamais vu mettrela main a la pâte et retrousser ses manches ! »
La Victoire (M. Paul Hervé) ;
«Si M. Paul Deschanel battait Clemenceausamedi prochain, ils seraient capables d'illu-friiner à Berlin !»
Le Matin :

«A première vue, fi semblerait, que la Gau¬cho fut plus favorable au président de la
Chambre, la Droite plus portée vers le prési¬dent du conseil. Cependant, M. cieine-i <■ «
compte de nombreux fidèles à gauche, et, d'au¬tre part, M. Deschanel trouve à droite, parmiles catholiques particulièrement, des partisansdécidés. Les sénateurs d'Alsace et de Lorraine
ne faisaient pas mystère, hier, qu'ils voteraient
pour M. Deschanel. La «Croix» se prononçaitpour lui, et M. Maurras écrivait dans l'« Actionfrançaise » ; « Léon Daudet, électeur au Con-
» gres.est partisan convaincu de la candidature
« Clemenceau. Moi,'pas. » Ce n'est pas, eneffet, sur deux politiques différentes que se
prononceront samedi les électeurs du Congrèsmais sur les aptitudes différentes de deux hom¬
mes à exercer les fonctions de Président de la
République. »
La République française :
«Nous avons ici une admiratlqn et une re¬

connaissance profonde pour M. Clemenceau,mais nous souhaitons l'élection de M. Descha¬
nel à la présidence de la République. Pour¬quoi? Admirable, prodigieux en face de l'enne¬
mi, M. Clemenceau' a été faible à l'égard desalliés devenus des concurrente. Il s'est laissé
séparer du Parlement et de la nation, et il a
signé une mauvaise paix. Voilà la vérité qu'ilfaut avoir le courage de dire, entre nous, à1 heure où se prépare l'avenir de notre patrie. »

L'Eclair (M. Emile Bure) :
« Notre opinion est bien nette :■ les défauts

comnie les qualités de M. Clemenceau devraient1 éloigner de l'Elysée. Ministre de l'intérieurdans le cabinet Sarrien, il rendait la vie im¬
possible à son président du conseil. Que sera-
ce, grand Dieu, si la faveur parlementaire le
porte à la présidence de la République ! Lesconseils de ministres deviendront de véritables
conseils de guerre, et nous risquerons de con¬naître une grave crise de régime. »

Le Journal du Peupla (Henri Fabrej :
« Tant qu'il était « porté » à l'Elysée, il étaithumain que M. Clemenceau se laissât faire

une douce violence. Mais maintenant qu'il est« déporté », il n'a aucune raison da briguer unhonneur qu'il ne convoitait pas. »

L'Ouest-Eclair :

«Le Président doit être choisi plus pour leèservices qu'il peut rendre que pour ceux qu'il
a rendus. Beaucoup d'erreurs sur les choses etles personnes ont été commises depuis deux
ans. Notre paix n'a pas été tout à fait ce qu'elle
devait être; notre situation économique et fi¬
nancière a empiré au moment même où elle
aurait dû être améliorée. Nous attendons du
Congrès un scrutin de bon sens et non de sen¬
timènt. »

La Lanterne (M. Félix Iiaptfort) :
« Les nouveaux députés sont inquiets d'une

politique dont les résultats leur causent une
juste Wnsternation: ils n'ont que faire du mons¬
tre bolcheviste, désormais superflu. Le doute
a envahi leurs esprits : ils sont venus; ils ont
vu Clemenceau; ils ne croient plus en lui. a

LA QUESTION DE L'ADRIATIQUE

MM. Clemenceau, Lloyd George et Nitti
ont remis aux délégués yougo-slaves
un projet d'accord agréé par l'Italie

L'Œuvre :

« M. Hervé, qui tient pour Clemenceau, n'hé¬
site pas à écrire que l'élection de M. Deschanel
serait « un commencement de revanche pour
» l'Allemagne. Les amis de M. Clemenceau exa-
» gèrent... »
Le New-York Hérald (Pierre Veber) :
«Nous nous demandons, après la manifesta¬

tion du Sénat, si nous n'allons pas voir une
nouvelle candidature à la magistrature suprê¬
me surgir inopinément!... Est-ce que M. Bour¬
geois ne serait pas « l'outsider », le candidat du
deuxième et troisième tour, samedi pro¬chain?... On nous affirme que M. Bourgeois né
brigue pas la succession de M. Poincaré; il ne
briguait pas non plus celle de M. Antonin Du-
bosl. Il se peut que les opinions se cristallisent
soudain autour de son nom. »

LES FUSILLADES D'ALLEMAGNE
L'Homme libre :
« Or, il est inadmissible que ce retour à l'a¬narchie puisse servir de raison à l'Allemagne

PfiVJ ne- pas exécuter les clauses du traité. Lesaines doivent donc, et ils n'y manqueront sansnoute pas, surveiller de très près la façon dontgouvernement de l'empire réagira contre cesU>rodroihes du bolchevisme, »

Paris, 14 janvier. — Au cours des deux
entretiens qui ont eu lieu hier : le matin
entre M. Lloyd George et M. Trumeitch,
l'après-midi entre MM. Clemenceau, Lloyd
George, Pachitch et Trumbitch, les chefs
des gouvernements alliés ont communiqué
à la délégation yougo-slave le projet d'une
résolution qu'ils avaient envisagée, d'ac¬
cord avec M. Nitti, pour régler la question
de l'Adriatique.
L'idée de l'« Etat tampon » est abandon¬

née. Le territoire qui dèvait constituer cet
Etat de Fiume serait partagé entre l'Italie
et la Yougo-Slavie.
La ville de Fiume serait placée sous

la souveraineté de l'Italie avec continuité
territoriale. Le port de Fiume serait égale¬
ment annexe à l'Italie, sous réserve des
droits commerciaux que la Société des na¬
tions garantirait aux Yougo-Slaves et aux
Hongrois. La frontière italienne envelop¬
pant la ville de Fiume se dirigerait vers
l'Istrie, en suivant la route carrossable de
Fiume à Volosca. Le rivage de la mer serait
donc territoire italien.
En ce qui concerne Zara, cette ville de¬

viendrait un Etat libre garanti par la So¬
ciété des nations et autorisé à choisir lui-
même la puissance à laquelle il confierait
la représentation de ses intérêts à l'exté¬
rieur. Les groupes des Iles de Lussin, Lissa
et peiagosa seraient annexés à l'Italie. Tou¬
tes les îles de l'Adriatique seraient « dé¬
militarisées » La même servitude s'appli¬
querait à la région de Sebenico, placée en
territoire yougo-slave.
A titre de compensation, les gouverne¬

ments alliés autoriseraient la Yougo-Slavie
à étendre son autorité sur les tribus de l'Al¬
banie septentrionale jusqu'au Drin.

'

Le gouvernement des Etats-Unis n'a pas
encore fait connaître son sentiment sur

ce projet. On a lieu de croire qu'avant de
se prononcer il désire savoir si le gouver¬
nement yougo-slave est disposé, comme le
gouvernement italien, à donner son accep¬
tation volontaire.
Pendant les deux entretiens d'hier, les dé¬

légués yougo-slaves ont déclaré qu'ils ne
jugeaient pas possible d'accepter le projet
qui leur était communiqué. Le gouverne¬
ment, consulté par eux, aurait également"
repondu qu'il ne voit pas la possibilité d'ac¬
cepter.
Paris, 14 janvier. — Les trois chefs de gou¬

vernement ont remis cette après-midi aux plé¬
nipotentiaires du gouvernement serbo-croate
et Slovène un projet d'accord agréé par l'Ita¬
lie que M. Clemenceau, dès hier, adjura MM.
Pachitch-et Trumbitch d'accepter dans l'inté¬
rêt de la paix.
Au cours d'une allocution d'une haute élé¬

vation de pensée et dans des termes profon¬
dément émouvants, les délégués yougo-slaves
ont déclaré que l'importance de la décision à
prendre les obligeait en référer à Belgrade.
Ils se sont donc mis en relations télégraphi¬
ques avec leur gouvernement. M. Trumbitch
a même accompagné jusqu'à Dijon le prince
régeint de Serbie, qui quittait Paris ce soir,
afin de le tenir au courant du dernier état de
la question.
Dans les milieux de la Conférence, on es¬

time que la réponse définitive du gouverne¬
ment serbo-croate et Slovène parviendra à
Paris, où l'attend M. Nitti, vendredi, et l'on
espère qu'elle sera favorable à l'acceptation
de ce compromis.
Dans ces conditions, le gouvernement des

Etats-Unis n'aurait plus qu'à sanctionner la dé¬
cision prise en commun par les deux Etats in¬
téressés.

L'ELECTION PRESIDENTIELLE

Je ne suis pas candidat,
dit M. Clemenceau, mais..

Paris, 14 janvier. — A la fin de la journée,
une délégation de députés appartenant à la
gauche et au centre et parmi lesquels se trou¬
vaient MM. Symian, Camuzet, Ehrlich, Galli,
Evain, Chassaigne-Goyon, s'est rendue auprès
de M. Clemenceau ppur lui demander de faire'
connaître ses intentions en ce qui concerne
l'élection présidentielle.
M. Clemenceau a répondu : « Je ne suis pas

candidat. Je n'ai pas envie d'être président de
la République (sic). Par conséquent, je ne ferai
pas acte de candidature. Mais, a ajouté M.
Clemenceau, si je suis désigné, je considérerai
comme un devoir de ne pas me dérober. »
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La vérification des pouvoirs
des délégués hongrois

Paris, 14 janvier. Le comité de vérifica¬
tion des pouvoirs a reçu les délégués hon-
_rois dans un des salons diu château de
Madrid à Neuilly. M. J. Cambon, président
du comité, a remis au comte Apponyi, pré¬
sident de la délégation hongroise, les pou¬
voirs des délégués hongrois, qui avaient été
reconnus en bonne et due forme. Il l'a éga¬
lement invité à examiner les pouvoirs ac¬
créditant les plénipotentiaires des puissan¬
ces alliées et associées.

Un incident

Au cours de la vérification des pouvoirs par
la délégation hongroise, le comte Apponyi a
tenté contre toute attente une véritable diver¬
sion. Il a prétendu qu'il n'aurait pas d'ici
demain, date prévue pour la remise des con¬
ditions de paix, le temps matériel d'examiner
les pouvoirs qui lui ont été remis. D'autre
part, il a exprimé le désir de savoir dans quel¬
les conditions le gouvernement des Etats-Unis
serait appelé à participer à l'élaboration du
dit traité de paix.
Le secrétariat de la Conférence ne s'est pas

prêté à cette manœuvre dilatoire. Il a fait
parvenir aux délégués hongrois .une lettre les
rappelant à une plus exacte compréhension.
La délégation hongroise est mal fondée, sem-
ble-t-il, à ne pas se contenter de pouvoirs
précédemment reconnus valables par les an¬
ciens alliés de la Hongrie : l'Allemagne, l'Au¬
triche et la Bulgarie.
D'autre part, M. Hugues Walace, ambas¬

sadeur des Etats-Unis, assistera à la remise
des conditions de paix, qui reste fixée à
jeudi après-midi; il est probable que la dé¬
légation hongroise quittera aussitôt, Paris
pour rentrer à Buda-Pest et qu'elle laissera

d'autres plénipotentiaires la charge de
signer finalement le traité.

La Turquie n'est pas rassurée
sur son sort

Constantinople, 14 janvier. — Le sultan,
à cause d'une légère indisposition, n'a pas
pu ouvrir la Chambre. Le ministre de l'in¬
térieur a tu le discours du trône. Soixante-
cinq députés seulement assistaient à la
séance. Aucun diplomate allié n'était pré¬
sent.
Le discours du trône rejette sur les chefs

du cabinet unioniste l'entière responsabilité
de la participation à la guerre mondiale et
les méfaits commis durant les hostilités. Il
passe sous silence les déportations et les
massacres qui lurent perpétrés depuis l'ar¬
mistice.
A l'occasion de l'ouverture du Parlement,

le sultan a envôyé une dépêche au pape
et au roi d'Espagne, priant dans cette der¬
nière te souverain espagnol de la commu¬
niquer au roi d'Angleterre et le priant d'in¬
tervenir à la Conférence en faveur de la
Turquie. f.
La Chambre, raute du quorum, sans mê¬

me élire un président, s'est ajournée « sine
die ».

Un meeting, organisé avec l'autorisation
de la police interalliée, a eu lieu place
Sainte-Sophie, pour protester contre l'inter-
nationalisation de Constantinople^

Le Danemark
exprime sa reconnaissance aux alliés
Paris, 14 janvier. — Le Président de la

République a reçu du roi de Danemark un
télégramme dans lequel celui-ci exprime sa
joie profonde à la nouvelle de l'entrée en
vigueur définitive du traité de paix entre
les alliés et l'Allemagne.

« L'entrée en vigueur du traité de paix de
Versailles, ajoute le roi, est pour les Danois
la réalisation prochaine de la plus chère de
leurs espérances, celle d'être réunis de nou¬
veau avec leurs compatriotes du Sleswig,
qui, pendant plus d'un demi-siècle, avec une
inébranlable fidélité sont restés attachés à
leur vieille patrie. Aussi tous les Danois
sont-ils pénétrés du sentiment de la plus
profonde reconnaissance envers les puis¬
sances qui, après tant de sublimes et dou-
loureuv sacrifices, ont cependant pu songe®
à une heureuse solution de la question na¬
tionale du Danemark. »

Le Flrésident de la République a répondu
par uu télégramme dahs lequel il s'exprime
ainsi :

« Votre Majesté sait dans quel esprit la
France a combattu. Alors qu'elle luttait
pour son existence, elle avait conscience delutter en même temps pour la justice, et
elle ne séparait pas sa cause de celle des
autres peuples opprimés. La victoire, qui,
après de longues épreuves, est venue récom¬
penser sa constance et celle de ses alliés,
devait entraîner, en môme temps que la li¬
bération ds populations françaises tombées
sous le joug ennemi, celle des peuples
étrangers qui avaient subi la même infor¬
tune.

» La paix, qui rétablit ainsi dans les deux
pays 1 unité nationale, qu'une même poli¬
tique de violence avait prétendu briser à ja¬
mais, ne peut que resserrer entre la France
et le Danemark des liens d'amitié consacrés
par la communauté des sentiments. Nulle
pairt la joie des Danois retrouvant leurs frè¬
res libérés ne saurait être mieux comprise
qu'en France. »

L'organisation des plébiscites
Dans le Schlesvig

Copenhague, 12 janvier (retardée). — Malgré
. la pluie, des milliers d'habitants de Copem-ha-
■gue se spnt massés, hier, sur le port franc poursaluer-le croiseuc-**Marseillaise», oui miré-

CONSEIL DES MINISTRES
Le gouvernement général de l'Algérie
Paris, 15 Janvier. — Les ministres se sont

réunis en conseil ce matin, à l'Elysée, sous
la présidence de M. ttaymond Poincaré.
Le conseil a renouvelé pour une période
de six mois les pouvoirs de M. Abel, député
du Var, comme gouverneur général de l'Al¬
gérie.

Récompenses aux magistrats municipaux
Le conseil a en outre décidé la création

d'une distinction spéciale, destinée à ré¬
compenser les services rendus pendant la
guerre par les magistrats municipaux.

Mouvement administratif

Enfin le conseil a procédé à l'examen
d'un important mouvement administratif.

Les projets financiers de M. Klotz
Paris, 15 janvier. — Sans qu'il soit pos¬

sible de connaître dans le détail les pro¬
jets de M. Klotz, on assure que les réso¬
lutions auxquelles a abouti le ministre des
finances sont les suivantes :

1. Budget ordinaire, pour lequel le mi¬
nistre des finances aurait trouvé 7 mil¬
liards de recettes nouvelles;

2. Compte provisionnel destiné à payer
les déficits éventuels et alimenté par l'em¬
prunt, les excédents de recettes et les ver¬
sements de l'Allemagne.
Par ailleurs, M. Klotz a proposé une

taxe d'enrichissement. Inventaire en août
1914 et en novembre 1919, bilan et taxo sur
l'augmentation des lortunes selon un ba¬
rème déterminé.

Mensboilrg C°UteUfô française dans fî°fc: de
Dans l'après-midi, la musique militaire da¬noise a joué sur le môle les hymnes fran¬çais et danois, qui ont été chaleureusement ap-uaudis. Après le concert, une réception a euteu a bord. Les représentants de l'alliance£i ançaise et les comités danois de réception ontiresente leurs hommages au chef du croiseurle commandant Laray. Des paroles cordialesont été échangées.
F1®ns50urih 15 janvier. — Le secrétaire gé¬néral de la commission internationale, %fbruch ainsi que le nouveau chef de la policeir le territoire soumis au plébiscite Man, sont arrivés mercredi matin à Flens-
fwfs a-m0ri1 dun- destr°yer français. Dans1 api es-midi, le croiseur français « Marseiilai-
pins amvé! ayant à bord des chasseurs al-

En Silésie

Th^.PPf1,n' ianvi«r- — colonel françaisThomas est aiTive mercredi à Oppeln, afin d'en-toer en pourparlers avec le premier présidentde la province de Silésie. piesiaent
Des deC rFnwfe«-Ia Haute"Silésie par les trou¬pes oe i Entente commencera fin janvier.
Les poursuites contre Guillaume II

et le kronprinz
Paris, 14 janvier. — La conférence des chefsae gouvernement s'occupera demain matin

me n ïfli10,11 des Truites contre Guillau¬me II et le kronpryiz. bile prendra connais¬sance du projet de bote qui sera adressé au

lur™xtSon!lé^landaiS ^ Vue d'oblenir
Vendredi aura lieu la première réunion

du conseil exécutif de la Société
des Nations

mPnriQl, Xi i.anvleri-- f'est vendredi matin, à10 h. 30, qu aura lieu la première réunion duconseil exécutif de la Société des nations
i .Plusieurs discours seront prononcés par MMLéon Bourgeois, président, au nom de làFrance; par lord Curzon au nom de la Grande-Bretagne; par M. Venizelos, au nom de la Grè¬ce, par M. Iiymans, au nom de la BelgiqueDivers Etats neutres ont fait connaître à M.Clemenceau leur adhésion à la ligue des na-tions ce sont notamment : l'Espagne, la Suède,Pai|6mark, qui se félicitent de voir réparée1 injustice commise lors du rattachement duSiesvig a l Allemagne.'L acceptation de la Norvège est égalementacquise mais n est pas encore parvenueP £,?o Ad,e Perturbations télégraphiques,
«s™ a Suisse, elle a fait remettre par

a Parls> Dunant, à M. Du-tasta, secrétaire général de la Conférence,
iln, „rnSm<?IAÇ® ôans lequel elle déclare adhérera. la Société des nations, mais réclame lemaintien de sa neutralité perpétuelle.
Fin Janvier les Etats-Unis ratifieraient

le traité avec réserves
H^^hilîston- 14 janvier. — MM. Lodge etwitchcook or reçu respectivement, au nomues républicains démocrates, aine députa-
A?tî!."<?oIr*T0sée de délégués de "nombreusesassociations ouvrières, religieuses, agrico-
H<f etéducatrice, représentant 20 millions

membres, qui se sont prononcées en fa-
Lw"" de la ratification du traité. Les deuxsénateurs ont donné l'assurance que les sé¬nateurs démocrates républicains ont mis

œuvre afin de sortir de l'impasse et
vjter que cette question ne devienne le

F» r d<3minant fies prochaines élections.
,,™ir ge ,a dit qu'il examinera avec bien-v^llance toutes 1er, modifications aux ré¬serves que les démocrates pourront propo¬ser. Pour sa part. M. Hitchcook a déclaréque i esprit d'antagonisme oui avait ani-
ïï » Ie® sénateurs au cours des débats surle traité a fait place à des dispositions meil-leures en vue d'aboutir à un compromishcwiorable. Il a ajouté qu'il croit pouvoiraffirmer que le traité sera ratifié avec cer-tannes réserves vers fin janvier.
Pas encore de relations diplomatiques
entre les Etats-Unis et l'Allemagne
Washington, 15 janvier. — Le départe¬ment d'Etat annonce que M. Dresel a été

désigné pour représenter et défendre à Ber¬lin les intérêts des Etats-Unis- La Note ajou¬te que les relations diplomatiques ne se¬ront pas reprises avec l'Allemagne tant queI état de paix n'aura pas été rétabli.

Les adieux de l'Allemagne
à ses provinces perdues

Berlin, 15 janvier. — Le président de la
province de Posen, M. von Btilow, a adres¬sé aux fonctionnaires prussiens sous ses
ordres une proclamation dans laquelle illes engage à remettre loyalement leurs
pouvoirs aux autorités polonaises. Mais il
espère qu'ils continueront à maintenir la
tradition allemande dans uqe province quidepuis un siècle et demi a profité de tousles avantages de la culture germanique et
restera, malgré son malheur, fidèle à l'Alle¬
magne.
Le président du conseil des ministres de

Bavière prend congé, dans une note publi¬
que, des habitants bavarois du bassin dela Sarre qui vont relever pendant quinzeannées de l'administration française. Il ex-

• prime l'espoir que le plébiscite qui aura-«lieu à la fin de ces quinze années rendraà la Bayièifl sés citoyens fldôlfisL

LA CATASTROPHE DE V "AFRIQUE "

On identifie les victimes
Les recherches continuent

»

Le navire se serait brisé sur le bateau-phare
et non sur les récifs des Roches-Bonnes

L'AFFAIRE CAILLAUX
est renvoyée au 17 février
Paris, 14 janvier. — La Cour de justice a

tenu ce soir une courte audience pour fixer
ia date de l'ouverture des débats de l'affaire
Caillaux. L'audience, présidée pac M. Lcon
Bourgeois, a été ouverte à 6 h. 40. Les mem¬
bres du parquet ont été aussitôt introduits,
ainsi que M. Caillaux et ses défenseurs. On a
procédé aussitôt à l'appel nominal, en com¬
mençant par la lettre R.
N'ont pas répondu à l'appel de leur nom;

MM. Ribière, Riotteau, Roclie, Roy, Laurent,
Thiéry, Tissier, Trouvé, Vallé, Vidal, de Str
Urbain, Andrieu, Bouveri, Brocard, Bussy,
Chanal, Claveille, Combes, Cuttoli, Coignet,
Defumade, Dron, Eymery, Flandin, Fourment,
Genty, Gomot. Guillier, Henry Bérenger, Jean-
neney, Jonnart, de Las-Cases, Leglos, Le
Hars, Limon, Martinet, Masclanis, Méline,
Peschaut, Noulens, Oriol, Philippe, Pérès,
Stéphen Pichon.
L'abbé Delsor a fait des réserves à l'ap-

p'-l de son nom, parce qu'il a déjà été cité
comme témoin dans l'affaire Caillaux.
Le président donne alors la parole au pro¬

cureur général sur la fixation de la date à
laquelle devront s'ouvrir les débats de la Cour
de justice.
Le procureur général s'exprime ainsi : « La

Cour est régulièrement constituée et l'infor¬
mation supplémentaire qui avait été ordonnée
est achevée. Je demande à la Cour de fixer
la date où les débats pourront être poursuivis
d'une manière effective et continue. Le minis¬
tère public s'inclinera devant votre décision à
cet égard; mais il ne croit pas que la data
choisie puisse être antérieure au mardi 3 fé¬
vrier, Cela à raison d'obligations qui vont in¬
comber aux membres de la Cour de justice et
pour permettre à ces derniers de prendre con¬
naissance de la procédure.
M6 de Moro-Giafferi, défenseur de M. Cail¬

laux, qui parle ensuite, déclare : « Sur le prin¬
cipe du renvoi, nous sommes d'accord, nous
l'acceptons. En ce qui concerne la date, si,
pour des raisons d'intérêt général, vous estimez
qu'il y a lieu de la fixer au delà du 3 février,
la défense, bien loin d'y voir des inconvénients,
y apercevrait des avantages certains. Le dos¬
sier est volumineux, son étude approfondie paf
les membres de la cour est indispensable. C'est
pour nous une garantie de défense. Je conclus
que la date de fin février nous paraîtrait, à la
fois plus convenable et plus utile que celle du
3 février proposée par le ministère public.
L'audience publique est levée à 19 h. 5, et la
cour se forme en chambre du conseil-

L'ARRET

Moins de dix minutes après, la Cour se
réunit de nouveau. M. Caillaux rentre avec
ses défenseurs. Le public est de nouveau ad-
mis dans les tribunes. Le président donne
lecture de l'arrêt qui fixe l'ouverture des
débats au mardi 17 février. L'audience est
levée à 7 h. 25.
M. Caillaux, qui est resté impassible pen¬

dant toute l'audience, se retire.

Le boycottage
de M. Saint-Saëns

M. Saint-Saëns est aux prises avec les
Syndicats de musiciens. Toute sa vie le
maître a été fort combatif: il ne compte
plus ses campagnes. Mais il n'avait pas
prévu qu'au soir de son âge il aurait à en
découdre avec les interprètes ordinaires
de sa musique. Les syndiqués "des orches¬
tres de France, ayant appris que M. Saint-
Saëns avait interdit aux grévistes de l'Opé¬
ra d'exécuter ses œuvres, viennent de
prendre contre lui des mesures de repré¬
sailles, Le maître, ses œuvres et ses pom¬
pes sont mis à l'index. L'interdit sera-t-il
étendu à toute la France ? On le croit,
Déjà le Syndicat des musiciens de Rouen
a décidé de boycotter la musique de l'au¬
teur de Samson et Dalila.
Et voilà comment le progrès nous ra¬

mène « aux plus sombres jours du moyen-
âge », comme disaient nos pères. L'inter¬
diction de M. Saint-Saëns, c'est une ma¬
nière d'excommunication majeure — met¬
tons mineure également, puisqu'il s'a¬
git de musique. Il est retranché àe la com■
munauté des fidèles serviteurs de l'art. On
lui défend de s'approcher de l'orchestre,
comme l'excommunié était éloigné de la
Sainte Table. C'est tout juste si on ne l'ex¬
pulse pas des salles de concert et de théâ¬
tre, avec défense de porter le nom de Saint
Saëns, qu'il a pourtant assez bien illus¬
tré...
Et pendant que le maître français sera

consigné à la porte des établissements où.
l'on vend de la musique, l'écho lui appor¬
tera les effluves sonores du Boche Wagner,
installé dans les programmes en dépit de
sa polémique avec M. Jules Marnold. Si
Waldeck-Rousseau, père des Syndicats,
voit ce qui se passe ici-bas, il ne laissera
pas d'être surpris d!es étranges conséquen¬
ces de son œuvre !
M. Saint-Saëns nous retire sa musique,

nous lui retirons nos instruments, se disent
les syndiqués musiciens. Nous sera-t-il per¬
mis de faire remarquer aux « camarades »,
qui connaissent de longue date notre sym¬
pathie à leur égard, que si l'on oublie un
instant l'espèce, je veux dire la personna¬
lité et la situation de M. Saint-Saëns, pour
ne voir que le principe, il peut conduire à
de fâcheux abus ? Imaginez que pour une
cause quelconque un jeune musicien entre
en conflit avec un orchestre. Il est procla¬
mé interdit. On lui ferme l'accès des pupi¬
tres. On supprime pour lui le droit au tra¬
vail. On le réduit à la misère. N'y aurait-il
pas là une odieuse tyrannie, tout comme si
les directeurs de théâtres ou de concerts
par exemple, boycottaient un musicien jus¬
qu'à l'empêcher de gagner son pain ?
Il y a pour des artistes, soucieux en prin

cipe d'indépendance, une sorte de contra
diction à se transformer en Sacrée Congré¬
gation de l'Index. Un jour vient où l'on est
tenté de la meilleure foi du monde d'abu
ser 'de sa force, et l'on se fourre étourdi-

■ ment l'Index dqns i'œil.., r ,

i fit- B.

La Rochelle, 14 janvier. — Le remorqueur
de Lorient « Hippopotame » a trouvé au
large de l'île de Rê une baleinière conte¬
nant dix cadavres. Les corps, ramenés à
la gare maritime de La Fallice, ont été
identifiés par' les rescapés ou par les pa¬
piers trouvés sur -eux. Ce sont : Pierre Lol-
lichon, dix-sept ans, novice, de Lorient; Vic¬
tor Olliveaux, trente-six ans, charpentier,
de Saint-Malo; François Le Fur, vingt-neul'
ans, chauffeur, de Pauillae; Jean Merdy,
vingt-sept ans, soutier, du Conquet; Lucien
Gumard, vingt-sept ans, graisseur, de Ll-
bourne; Le Bigot, trente-deux ans, matelot,
de Paimpol; Koly Comte, chauffeur; Lu¬
cien Hennequln, vingt-neuf ans, troisième
mécanicien, de Surgeres, ancien sous-oltt-
cier de sous-marin. Deux corps de noirs
n'ont pu être identifiés. Les corps ont été
mis en mere dans la soirée ainsi que le
corps d'un Sénégalais décédé à bord du
« Ceyian ».
Les rescapés de l'équipage ont gagné La

Rochelle mercredi soir, où ils ont été hospi¬
talisés.
Dans l'après-midi, le remorqueur « Cè¬

dre », de Rochefort, signalait avoir recueilli
trois cadavres, dont deux ont été identifiés :
ce- sont ceux d'Etienne Lescure, trente et
un ans, de Libourne, chef du bar à bord de
1' «Afrique, et Bakari Demba, sénégalais,
graisseur à bord, de Dakar.
A 15 h. 20, le « Cèdre » signalait à nou¬

veau avoir pu identifier deux autres ca/la-
vres : le lieutenant d'infanterie coloniale
Georges Huet, trente ans, 43, rue N-ollat, à'
Paris, et Asrna Camilli.
Mercredi un dirigeable de la défense de

Rochefort est sorti dès que le temps l'a per¬
mis, et elle allé croiser sur les lieux du nau¬
frage. Il a signalé un certain nombre d'é¬
paves. Il reprendra demain les recherches le
long des côtes, entre le Grouin-du-Cou et
Les Barges.
Sept cadavres, dont ceux de deux fem¬

mes, ont été recueillis en mer et débarqués
aux Sables.
On a retrouvé aussi un radeau en bon

état, portant seulement deux souliers
deux coiffures, échoué ce matin à L'ingue-
tdl, au sud de Saint-Vincent-sur-,T&r.
Le « Cèdre », remorqueur de Rochefort, si¬

gnale à treize heures qu'il ramène deux
cadavres trouvés à 15 milles à l'ouest des
Baleines; à 13 h. 55, il signale en avoir dé¬
couvert un troisième.

LES EFFORTS DES SAUVETEURS
Rochefort, 14 janvier. — La préfecture

maritime communique les renseignements
suivants :

« Le remorqueur « Hippopotame » a adres¬
sé à la marine le radio suivant : « Nous
» avons rencontré, aux environs d'un point
» situé à 3 milles au nord-ouest du phare
» des Baleines, de nombreuses épaves po-us-
» sées par la mer et le vent sur le perthuis
» Breton. Ces épaves sont constituées par
» des caissons de tôle, une baleinière, un
» grand caisson de bois, de grandes quan-
» tit-és de ceintures de sauvetage et des dé-
»bris de toutes sortes, »

CE QUE DISENT LES RESCAPES
Les Sables-d'Olonne, 14 janvier. — Suivant

les renseignements fournis par plusieurs des
rescapés du paquebot « Afrique », il semble
rèsulter qu'une voie d'eau s'était déclarée à
bord du paquebot dès son départ. Bien que les
pompes aient été mises en marche vendredi
soir pour protéger 'la chaufferie, leur action
fut inutile. Dimanche matin, deux chaudières
étaient dans l'impossibilité de fonctionner. La
troisième, actionnant les pompes et les dyna¬
mos, fonctionnait encore, mais dans la soirée,
vers 18 h. 30, la lumière s'éteignit partout et
les pompes s'arrêtèrent. C'est alors que le na¬
vire, désemparé, abandonné à lui-même, p'en
fut à la dérive et que vers 23 heures, il alla
se jeter non sur les rochers de Roches-Bonnes,
mais sur le bateau-phare qui en défend l'ac¬
cès aux navigateurs. Les rescapés qui sont
arrivés eurent lés plus grandes difficultés pour
mettre à la mer le canot qui, après dix-huit
heures d'une angoissante traversée, devait les
amener à la côte vendéenne. La mer étaît tel¬
lement démontée que la plupart des embar¬
cations et des radeaux se brisèrent sur les
flancs de l'Afrique, précipitant à l'eau les per¬
sonnes qui avaient réussi à y prendre place.
La mère du lieutenant Thibaut, qui est par¬

mi les rescapés débarqués sur la côte de la
Vendée, a exprimé la joie de sa famille après
les heures de mortelle angoisse en recevant la
dépêche annonçant le sauvetage de son fils»
Des rescapés ont également débarqué au¬

jourd'hui à Saint-Vincent-sur-Gard. Arrivés
aux Sables-d'Olonne, ils ont fait un émou¬
vant récit de l'effroyable catastrophe, récit
confirmé par les pêcheurs qui disent le spec¬
tacle terrifiant auquel ils ont assisté en voyant
la mer couverte de cadavres.
La Rochelle, 15 janvier. — Jeudi matin sont

arrivés à La Rochelle les rescapés des Sables-
d'Olonne. Ils sont. descendus à l'hôtel Termi¬
nus, et jeudi matin convoqués à l'inscription
maritime pour y faire leur déposition. Nous
sommes allé interviewer deux des trois passa¬
gers qui se sont sauvés.
Le second maître aviateur de la marine Ber-

thou, de Moëlan1 (Finistère), nous a fait hrécit suivant:
« J'étais dans ma cabine, à l'avant, lorsque,vers 21 heures, un choc formidable se fit sentiret 1 eau envahit ma cabine. Je pris un enfant

qui était là et montai sur le pont, à l'arrièreTout le monde savait qu'on était perdu Oiipleurait, mais aucune scène de panique ni dabousculade n'eut lieu. Nous avons'mis à l'eaula dernière embarcation et sommes montés
malgré le danger. Le second maître timonierEmile Taraud était avec moi, et un autre pas¬sager. M. Métayer, de Bordeaux, nous a suivis,parce que nous étions marins. Nous avons étéballottés depuis 3 heures et avons mis à la
voile. Vers 7 h. 30, nous mettions cap à terre
en regardant la situation du soleil, que nous
apercevions par intermittence, et le vent arriéra
nous poussa à la côte. Il fallait avoir un grandcourage pour se mettre à l'eau. Seules, troisembarcations ont été sauvées, car les autresétaient écrasées ou chavirées au fur et à me¬
sure de leur mise à l'eau. J'allais à Dakar, aucentre d'aviation, prendre mon service, et jerevenais de permission. » "
Nous avons interrogé M. Landouard, matelotde l'« Afrique », qui nous a dit que le canotdans lequel il était a été brisé et qu'il s'estsauvé à la nage, atteignant un autre canot con¬

tenant des rescapés, et qui a été recueilli parle «Ceyian».
LES RECHERCHES

Rochefort, 15 janvier. — Trots chasseurs da
sous-marins du port de Rochefort sont partis cematin sur les lieux du naufrage de r« Afrique ».

L'INHUMATION DES VICTIMES
RETROUVEES

M. Fourneau, ancien gouverneur des co»
lonies et nouvel agent de la Compagnie desChargeurs-Réunis à Dakar, s'est rendu à Ro¬chefort jeudi matin pour représenter offi¬
ciellement la Compa,gnie.
Il procédera a l'identification et à l'inhu¬

mation des victimes du paquebot « Afri-
gue». puis se rendra dans,l'après-midi auxoables-d'Olonne pour assister aux obsèquesdes victimes recueillies dàn's cette ville. •

DECLARATIONS DE L'INGENIEUR
LEPELLETIER

La Rochelle, 15 janvier. — L'enquête ou»verte sur les causes et les circonstances du
naufrage de T « Afrique » s'est poursuivieà bord du « Ceyian », sous la direction deM. Lepelletier, ingénieur de la Compagnie
des Chargeurs-Réunis, venu de Paris. Un
officier de Rochefort, représentant le. préfet
maritime, était également là.
De son côté, l'administrateur de l'inscrip¬tion maritime a reçu la visite du comman¬

dant du « Ceyian », qui est venu affirmer
par devant lui la véracité de son rapport de
mer. Les rescapés sénégalais ont quitté le
« Ceyian » pour être interrogés par l'admi¬nistrateur Vaillard. Leur débarquement a!
donné naissance au bruit d'après lequel
l'enquête aurait établi que les Sénégalaisde 1' « Afrique » s'étaient emparés de forcedes embarcations. Rien n'est moins vrai.
Tous les matelots survivants de 1' « Afri-

que » ont affirmé qu'il n'y avait eu aucune
scène de violence à bord au moment du
naufrage. M. Lepelletier, après son enquê¬
te, a fait les déclarations suivantes :

« J'ai interrogé très longuement -et très
minutieusement tous les rescapés recueillis >
par le « Ceyian », et je puis vous dire quetout l'équipage de 1'- «Afrique» a fait son
devoir jusqu'au bout. Les chauffeurs, les
soutiers, sont restés dans l'eau jusqu'à la
ceinture jusqu'à dimanche 20 heures, fai-
,sant la chaîne avec des pelletées de char¬
bon afin d'alimenter les machines. Ce n'est
qu'au dernier moment, quand le bateau,
après avoir touché Rochebonne, partit à ladérive et se brisa en deux, qu'ils montèrent
sur le pont. Il n'y a eu aucune pagaye,
comme on l'a prétendu, au moment de l'em¬
barquement dans les canots. Les passagers,devant une me" si démontée, dans la nuit,
ont hésité, à quitter 1' « Afrique ». Il fallait
être marin ou doué d'uine force physique
peu commune pour s'élancer dans les bar¬
ques, et faire de l'acrobatie pour s'y main¬
tenir. C'est ce qui explique que, parmi les
survivants ou* les cadavres recueillis dans
des barques en mer, on ne trouve que des
Sénégalais ou des hommes ' de l'équipage..Les causes de l'accident initial, qui mit1' « Afrique » dans l'impossibilité de conti¬
nuer sa route, restent assez obscures. Tout
ce que je sais, c'est qu'après dix heures ds
voyage, après avoir quitté Bordeaux, le pa¬
quebot eut une voie d'eau, et que les pom¬
pes, gênées par les escarbilles, ne purent
donner tout leur rendement. Pareil acci¬
dent, tout fortuit, ne devait pas se produi¬
re au départ du port, où toutes les répara¬tions faites après chaque voyage avaientété effectuées sous le contrôle de l'adminis¬
tration « Veritas ». N'étant plus maître de
son transport, le commandant Le Du a fait
tout ce qu'il était humain de faire. La vio¬
lente tempête qui a sévi dans le golfe da
Gascogne a fait qu'un acc-ident banal et peu
grave, l arrêt d'une machine envahie par
l'eau, s'est changé en une épouvantable ca¬
tastrophe. »

LES TROUBLES D'ALLEMAGNE
A"L'ASSEMBLEE NATIONALE

Berlin, 14 janvier. — 'Pendant que se pro¬
duisait- au dehors la manifestation, les dé¬
ratés étaient presque au complet et les tri-
aunes de l'Assemblée nationale étaient bon¬
dées. Les divers accès du bâtiment et les
principaux couloirs étaient gardés par la
police et des soldats armés de mitrailleuses.
Un incident se produisit au début de la

séance. Le député saxon Geyer, socialiste
indépendant, qu'appuyait son collègue Hen-
ke, demanda le retrait des troupes qui gar¬
daient le Reichstag. L'Assemblée accueillit
cette proposition par des ricanements, et
des propos assez vifs furent échangés entre
la Droite et l'Extrême Gauche. Le prési¬
dent déclara que les mesures de sécurité
avaient été prises par le gouvernement, qui
se jugeait responsable d'assurer aux dépu¬
tés le moyen de travailler dans le calme.
L'incident ayant été ainsi liquidé, on en¬

tendit un rapport du député socialiste ma¬
joritaire Schneider. A ce moment, les in¬
dépendants commencèrent à quitter osten¬
siblement la sâlle; mais ils revinrent bien¬
tôt et crièrent au président: «Vous igno¬
rez donc qu'on tire sur la foule, dehors ? »
Cette déclaration produisit dans l'Assemblée
un émotion et un tumulte intenses. Tous
les députés sont debout, et personne ne
peut plus se faire entendre. Le président
suspend alors la séance.
Au denors, la fusillade commençait; une

balle partie de la foule pénétra dans le
Reichstag et faillit blesser un député.
Vers quatre heures, M. Fehrenbach, pré¬

sident de l'Assemblée nationale, crut devoir
reprendre la séance. Après avoir exprimé
Je vif regret que causaient au Reichstag
ces incidents, il pria les députés de con¬
tinuer leurs travaux malgré" le désordre ex¬
térieur. Mais les indépendants lui coudèrent
la parole. M. Henke, appuyé par M. Geyer,
au nom de son parti, demanda que la séan¬
ce soit levée immédiatement.
La proposition fut mise aux voix et l'As¬

semblée décida, à une unanimité presque
absolue, de continuer à siéger.
M. Schneider tenta de reprendre la lec¬

ture de son rapport, niais le tumulte était
tel qu'il ne parvenait pas à faire entendra
un seul mot. Sa voix est couverte par les
indépendants qui hurlent, sifflent et frap¬
pent sur leurs pupitres. A son tour le pré¬
sident essaye vainement, de parlementer, il
parvient, dans une courte accalmie, à crier
aux socialistes : « Est-ce donc là votre res¬
pect pour les morts ? » Cette exclamation,
applaudie par l'Assemblée, suscite un nou¬
veau tumulte encore plus formidable.
A quatre heures trente, la séance est

suspendue pour un quart d'heure, après que
le président eut signifié aux indépendants
qu'il leur interdisait de siéger à la reprise.
Pendant ce temps, au dehors, les troupes
de garde étaient, parvenues à déblayer les
abords du Palais.
Plusieurs attaques ayant été encore -diri¬

gées oontre eux, les soldats ripostèrent de
nouveau. Bientôt, les morts et les blessés
se multiplient. On les allonge dans la cour
du Reichstag.
A cinq heures, M. Fehrenbach rouvre la

séance, mais il est obligé de prononcer la
clôture presque aussitôt en déclarant que
lorsqu il avait annoncé la reprise il ne con¬
naissait pas ia gravitlé des événements.
« Dix cadavres, déclare-t-il, sont déjà cou¬
chés dans la couir. Dans ces conditions,
nous ne pouvons plus continuer à travail¬
ler. »

La séance -fut alors levée.
42 MORTS, 105 BLESSES

Berlin, 15 janvier. — Ixî total des victimes
des troubles de mardi dernier se monte à 4»
morts et 105 blessés. La journée de mercredi
a été calme.
LES SANGLANTES BAGARRES DE BERLIN

ET LES PARTIS
Berlin, 15 janvier. — La lutte au sujet des

conseils d'exploi-tatiom. et la perspective de nou¬
velles manifestations devant le Reichstag pro¬
voquent de graves préoccupations.
La .presse de droite-, comme la presse dé¬

mocrate, accuse les auteurs de la grève des
cheminots et de la campagne contre le projet
des conseils, de poursuivre un but exclusive¬
ment politique, do viser à la conquête du pou«
voir, au sabotage du traité et à la guerre in¬
térieure contre l'Entente devant servir la cause
des bolcheviks russes.
Un appel, publié par le « Vorwâerts », organa

des socialistes majoritaires, engage à s'abste¬
nir de participer aux manifestations qui pour¬
suivent .un but exclusivement politique. Les
améliorations de la loi seront obtenues ulté¬
rieurement par les majoritaires par des moyens
parlementaires. Les indéj>endants et les com¬
munistes invitent, pâr contre, le peuple à ma¬
nifester devant le Reichstag. Ils accusent le
projet de séparer les.employés et les Ouvriers
et d'enlever à ces derniers tout contrôle sur
les engagements et renvois du personnel et sur
l'exploitation. Ils réclament., au lieu de la mo¬
dification du projet, l'établissement d'un systè¬
me de conseils révolutionnaires, qui équivau¬drait à la chute du gouvernement.
LA PROCLAMATION QUI A MIS LE FEU

AUX POUDRES
Berlin, 15-janvier. — Le caractère aigu de 1S

crise actuelle est -dû à la proclamation cru com-.
mandant des troupes de Leipzig, qui invite la
jMpulation à ne pas, mettre des femmes, des en¬
fants .et des invalides en avant des cortèges de
manifestants, car la troupe a l'ordre de n'a¬
voir aucun égard, de ne pas tirer d'abord à
blanc et de se servir en cas de besoin de se;
armes.

L'ETAT DE SIEGE DANS LA PLUS GRANDE
PARTIE DE L'ALLEMAGNE

Berlin, 15 janvier. — Le président ae l'em¬
pire Ebert a proclamé l'état de siège dans les
territoires de l'empire, à l'exclusion de la Ba¬
vière, de ia Saxe, du Wurtemberg et du duché
de Bade ot des territoires environnants. Le
ministre de la défense nationale Naske prend
personnellement le pouvoir exétuiif pour Ber¬
lin et les marches de Bra-ndebourg.
ARRESTATION DE CHEFS COMMUNISTES
Berlin, 15 janvier. — Suivant le « Lokalanzei-

ger », de nombreux chefs communistes et indé"
pendants ont été arrêtés.

EN ESPAGNE

Les arrestations de Barcelone

Un débat à la Chambre espagnole
Madrid, 15 Janvier. — Au cours de la

séance de la Chambre, hier après-midi, M.
Domingo, socialiste, a protesté violemment
contre le projet de suppression des jurysdes tribunaux et contre l'arrestation de 62
délégués . syndicalistes de Barcelone. « Les
ouvrierrs catalans, a déclaré l'orateur, ne
reprendront pas le travail avant que' ces
détenus ne soient remis en liberté. »
M. Lerroux, leader du parti catalan ré¬

pliquant à l'orateur, a déclaré :

« Il est nécessaire qu'il soit mis fin à la
situation ambiguë dans laquelle nous nous
débattons, sous prétexte qiu.e nous ne savons-
pas quels sont ceux d'entre nous qui sontsyndicalistes et quels sont ceux qui sontsimplement socialistes. A l'heure actuelle,nous avons besoin de toutes les forces, mê-,me des capitalistes, pour mettre en valeurles richesses du pays. »
Les déclarations de M. Lerroux ont suscitésur les bancs de l'extrême ga-uctie de vio-:lentes interruptions. On entendait le mot«traître « proféré à l'adresse de l'orateur,qui a répondu par celui de « misérables ».
« Je répondrai simplement à mes détrac- /teurs s écria, encore M. Lerroux, que lespremières victimes de la répression de Bar¬celone étaient toutes membres de mon par-tl. » î

Le président étant parvenu à rétablir le
calme, la Chambre a entendu une interpel¬
lation du marquis de Viesca, qui a réclame
là suppression pure et simple du corps d'é-,
tat-major.



divisions d'attaques sans lui tout sacrifier.
Ce sera pour les Sablstes un excellent ga¬

lop avant leur match de championnat régio¬
nal, fixé au 25 Janvier, et qui sera le dernier.»
en principe.

FOOTBALL ASSOCIATION
le football association

international

Londres, 15 janvier. — Le comité consultatif
de football association d'Angleterre a décidé
que :
1° Les Sociétés de football de Belgique, An¬

gleterre, France, Irlande, Luxembourg, Ecosse
et Pays de Galles ne peuvent entretenir aucune
relation avec les Associations de football de
Hongrie, Autriche ou Allemagne ou avec les
Associations de football qui sont en relations
avec elles. , ., „ ,

2° Que les Associations de football de Belgi¬
que France, Angleterre, Irlande, Luxembourg,
Ecosse et Pays de Galles se retirent de la Fédé¬
ration internationale de fooltball association
(F. L F. A.).
3» Qu'une nouvelle Fédération des Associa¬

tions nationales de football soit formée, sous
le nom de Fédération des Associations nationa¬
les de football (1920).
Les représentants de la Hollande et de la

Suisse ont alors déclaré qu'ils n'avaient pas le
pouvoir de conclure, et qu'ils feraient leur
rapport à leurs Associations.
C'œt la fin de la Fédération actuelle et la

fondation d'une nouvelle Fédération, dont les
empires centraux et ceux qui sonl en relations
de football avec eux seront exclus. C'est donc
une mise en demeure d'être pour ou contre le
point de vue anglais.

quatre actes, interprétée par la troupe du
Théâtre Déjazet de Paris. Location ouverte
au half'de l'Apollo. Tél. 31-17. Jeudi 22, «Sou¬
ris d'Hôtel », création (tournée Charles Baret).

TRIANON
Jeudi soir, dernière de «La Belle Aventure».

Vendredi, le célèbre vaudeville de Hennequln
et Véber. «Vous n'avez rien à déclarer?»
avec le concours de Mmes Cécile Darclée,
Dlska, Darthel, Luce Val, etc., de MM. Dori-
val, Tavola, Wattel, Guise, Millous, Ray<
mond, etc. Encore de bonnes soirées de fran¬
che gaité en perspective. Samedi et diman¬
che, matinées de « Vous n'avez rien à décla¬
rer ? » Location ouverte.

SCALA
M. Heipdey, qui a joué le rôle de Phidias à;

Paris, a ajouté aux bonnes traditions du per¬
sonnage ses dons rares de composition comi¬
que. Il a mis en scène «Phi-Phi» avec goût et
intelligence. Ses partenaires lui donnent d'ail¬
leurs excellemment la réplique. Location sans
frais. Salle chauffée.

ALHAMBRA
L'Alhambra tient décidément sa promesse

de donner du nouveau et toujours du nou¬
veau. Non content de changer entièrement de
spectaole tous les huit jours, il nous donne
cette semaine la primeur d'une délicieuse
opérette, « Carmencflla », à laquelle le public
a fait le plus chaleureux accueil. Au cinéma,
en supplément du programme, match Car-
pentier-Closkey.

ALGAZAR
Samedi 17 et dimanche 18 Janvier, « Mignon »,

le drame lu par tout le monde, dont tous les
héros sont connus. M. Paul Cerny jouera La-
zario. Mme Rousseau (Mignon), etc. Mme Sa-
blot-Clarence, la terrible duchesse Malfura.etc.

THEATRE MOLIERE
Dimanche 18 janvier, salle Franklin, 21, rue

Vauban, matinée de famille, à 2 h. 45, « Le
Marquis do Villemer », 4 actes, de George
Sana. Retenir ses places, maison Bermond,
rue Sainte-Catherine.

LA TEMPÊTE
DANS LE NORD

Lille, 14 janvier. — un nouvel 'accident,
dû à la tempête, s'est produit à Armentiè-
res; un mur s'est abattu sur un estaminet
tenu par M. Téhouc, rue de Strasbourg. La
fillette du cabaretier, Lucienne, âgée de 15
ans, a été ensevelie sous les décombres et
tuée net. Plusieurs consommateurs, qui se
trouvaient dans le café, ont été plus ou
moins blessés.

Une verrerie s'écroule

Lille, 14 janvier. — La tempête a été par¬
ticulièrement violente sur Aniche, où elle
a caqsé des centaines de mille francs de dé¬
gâts matériels. L'établissement de verre¬
rie, qui vient "'être reconstruit, a particu¬
lièrement souffert. Les murs se sont écrou¬
lés, et avec eux la toiture. Cette veirrerie
était la seule d'Aniche qui ne fonctionnait
pas encore.

UN VAPEUR BELGE EN PERDITION
Lorient, 13 janvier (retardée). — La tem¬

pête continue à faire rage. Le vapeur belge
« Serbie », abandonné par son équipage, a
été rencontré, coulant lentement, par 47° 38
et 6° lo ouest.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
'.Présidence de M. MATIGNON, vice-président
les coups de revolver

de la place meriadeck
Samedi soir, des agents en tournée cours

dAlbret entendaient retentir plusieurs dé¬
tonations du côté de la place Mériadeck.
Ils se rendirent vers cet endroit et virent
deux militaires maintenant solidement un
individu porteur d'un revolver, Louis Guil-
hemjouan, vingt-six ans, arrimeur, rue Por¬
te-Basse. Les soldats déclarèrent aux agents
qu'ils avaient arrêté ce jeune homme après
qu'il eût fait feu à plusieurs reprises, leur
a-t-11 semblé dans la direction d'un groupe,
mais 1 obscurité était telle qu'ils manquaientde précisions à ce sujet.
On demanda donc a Guilbemjouan sur

qui 11 avait déchargé son revolver. Non
seulement l'arrimeur ne ^onna aucune in¬
dication, mais encore 41 nia avoir lait
usage de son arme. En le fouillant on trou¬
va sur lui une autre arme, un couteau.
Gomme U a été impossible de savoir ce

qui s'est passé samedi soir place Méria¬
deck, Ouilhamjouan a été renvoyé en cor¬rectionnelle sous la seule inculpation de
port d'armes prohibées : U a été condamné
a deux mois d'emprisonnement.
-7 Le cordonnier Géraud Sicre, quarante-

trois ans, rue des Etables, qui a porté un
coup de bâton sut la tête d'un agent requis
pour l'expulser d'un bar où il cousait du
scandale, a été condamné à. un mois d'em¬
prisonnement.
— Marie Clisson, vingt ans, rue Rougier,

a volé au camp de Samt-Sulpice un gilet,
un cache-nez, etc. : un mois d'emprisonne-

de la Nuit dernière
91. Léon Bourgeois est élu

président du Sénat
par 147 voix contre 125,

à M. Antonin Dubost
- Paris, 14 janvier. — Le Sénat s'est réu-
tii ce matin, à dix heures un quant, sous la
Présidence de M. Denis, doyen d'âge, pour
procéder à i'élection de son bureau dé-
fflîiitiï.
f Le scrutin, ouvert à dix heures vingt, est
jBlos à onze heures pour l'élection du pré¬sident. En voici le résultat : votants, 246;
«majorité absolue, 124.
a Ont obtenu : MM. Antonin Dubost, 103
Voix; Léon Bourgeois, 122; de Selves, 17;
jpaul Doumer, 4. Il y a ballottage.
I Le scrutin est ensuite ouvert pour la no¬
mination des quatre vice-présidents. Vo-
Sarats, 230i; majorité absolue, 116. So,nt
iiommés : MM. Boudenoot, 219 voix; Boi-
A'in - Champeaux, 218; Régismanset, 200;
Ltlexandre Bérard, 193.
v Tous les quatre étaient sortants.
Le second tour de scrutin pour l'élection

iîu président donne les résultats suivants :
Votants, 237; majorité absolue, 119. MM.
téon Bourgeois, 103; Antonin Dubost, '73;
{de Selves, 60; bulletin blanc, 1.
Il y a lieu à un troisième tour de scrutin.
On' procède ensuite à la nomination des

(secrétaires. Les huit secrétaires sortantsfeont élus sans concurrents, ce sont ; MM.
«Ordinaire, 217 voix; Colin, 217; Raynald,

Lemarie, 213; Larrère, 211; Lucien Hu-
jbert, 210; Loubet, 197; Simonne», 187.
\ La séance est suspendue à midi trente.

Séance de l'après-midi
- Paris, 14 janvier. — Au début de ïaprôs-
jmidJ, avant la reprise de la séance, on an¬
nonce dans les couloirs que M. Léon Bour¬
geois accepte définitivement la candidature
Sa, la présidence de l'Assemblée.
v. A trois heures la séance est reprise et
i?on procède au troisième tour de scrutin.
'•< M. Léon Bourgeois est élu par 147 voix
(Contre 125 à M. Antonin Dubost.
i On procède ensuite à la nomination des
Wuesteurs. Sont nommés : MM. Poirson,
jar 240 voix; Ranson, 228, et Viou, 226.

LA COMMISSION D'INSTRUCTION
DE LA COUR DE JUSTICE

„Puis le Sénat nomme les membres titu¬
laires de la commission d'instruction de la
cour de justice. Ce sont : MM. Ratier, 214
voix; Lemarie, 212 ; Guillier, 211 ; de Las
Cases, 210; Poule, 210; Savary, 206; Pérès,
804; Valle, 201; Alexandre Bérard, 194.
i' Sont nommés membres suppléants : MM.
(Peyronnet et Penoux, 193 voix; Reynald,
992; Larère, 191; Simonet, 176.

deSOU LAC
ELIXI R. POUDRE . BÂT-E - PÂTE - SAVON
SAVON DUR, er»i boites aluminium

M. et M»» Bouohaud, MU» O. Bouehaud, M.
Merlet, M. et Mme Rodier, les familles Louné,
Alzleu, Soumeron, Fiteau, Bournac. Boyer et
alliées remercient bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M*m> veuve BOUCHA'JD, née MERLET,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe de
huitaine sera dite le samedi 17 janvier, en
l'église Saint-Nicolas, à dix heures. P. F. M.

LA VIE SPORTIVE
FOOTBALL RUGBY

LES SAINT-GAUDINOIS AU STADIUM
Encore une primeur que les sportsmen bor¬

delais devront au S. A. bordelais. Le Stade
Saint-Gaudinois sera, en effet, l'hôte des Sa¬
blstes au Stadlum. Et jamais, cette équipe
considérée comme une des plus qualifiées pour
le Championnat de France, n a été applaudie
à Bordeaux. ., . ,.

On sait que le team est allant, rapide, adroit,
et que le jeu d'avants collabore au jeu des

BOXE
MATCHES DE BOXE EN ANGLETERRE
Manchester, 14 janvier. — Au cours d'une

séance de boxe donnée hier soir â -Manches¬
ter, Kid Lewis a battu Frank Moody par knock-
ou» en 8 secondes. Grifflths a battu aux points
en 10 rounds le Français Bla'zi et l'Ecossais
Lester a été déclaré vainqueur du Français
Marcel Denis, qui a abandonné au 7e round.

CONCERT CLASSIQUE
Le 5e concert classique de l'Olympia sora

donné samedi 7 janvier, à 15 heures précises,
sous la direction de M. Treçpaillô-Barrau. Au
programme : « Manfred » de Sohumann. Pré¬
lude de « Lohengrin » de Wagner, le Trio des
Jeunes Ismaélites de l'« Enfance du Christ»,
deux danses hongroises de Brahms, Sym¬
phonie en « sol » mineur de Mozart, et Pré¬
lude du premier acte et Mort d'ïçeuît de
« Tristan et Iseult ».

SALLE FRANKLIN
Dimanche 8 février, ein matinée, aura lieu

le bal organisé, par «la Page Blanche», Asso¬
ciation des ouvriers et employés des Impri¬
meries de la « Petite Gironde ». A l'orchestre,
la Fanfare des icoles laïques des Cha-rtrons,
60 exécutants, sous lr direction de M. Delvert.
Cette fête de famille commencera à quatorze

heures, par un concert réunissant quelques
artistes des théâtres de Bordeaux.
Cartes d'entrée, oavallers et dames, en vente

dans les principaux magasins de la villa,
magasins de vente de la « Petite Gironde » et
salle des dépêches de la Comédie.

THEATRE-FRANÇAIS
Sensation ! Emotion ! Tous les jours, en

matinée (à demi-tarif, sauf les dimanches) et
en soirée, «Fulvio», le plus fantastique des
équilibristes; les Jonas, acrobates mondains.
Au cinéma ; «Marthe», comédie dramati¬

que, en cinq parties; «Chariot ne s'en fait
pas», Actualités, etc. Location sans frais.
Téléphone 17-55.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
La réputation de cet établissement étant

désormais assise, et son succès allant toujours
croissant, nous nous bornerons à donner quel¬
ques-uns des titres composant le no-uveau
programme qui sera donné à partir d'aujour¬
d'hui vendredi, en gr-nde soirée mondaine.

« La Vipère », comédie sentimentale, en cinq
parties; «les Mystères de la Jungle», 12e et
dernier épisode du grand roman-cinéma « la
Fin d'un Despote». «Songe Fou», féerie;
« Fatty mystifié», fou-rire; actualité® mondia¬
les, Au jour le jour, etc. A l'orchestre, sous
la baguette du maître Trespaillé-Barrau, ex¬
chef d'Orchestre des concerts Lamoureux : « la
Bohème» (Puccini), «Jalousie de Pierrot» (La-
versanne), «Marche Bohème» (Zerco), etc.
Tous les soirs, représentations à 20 h. 45.
Matinées les jeudis, dimanches et fêtes. Lo¬
cation : Téléphone 42 45.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Vendredi: la Lanterne rouge. Par Amour. Lnrie

TAILLEURS. La Maison J. Beausire, 6, rue
(le Roubaix, WaUreios, près de Roubaix
(Nord), remet collections à MM. les Tail¬
leurs qui en font la demande.CONSEIL DE GUERRE 18e REGION

Présidence de M. le lieutenant-colonel CONTE
Marc C... et Aimé S..., brigadiers au 18e

groupe automobile, comparaissent devant le
conseil de guerre pour vol de pneumati¬
ques appartenant à l'Etat.
Ils avaient été envoyés le vendredi 20

juin 1919 au parc de Lescure pour effec¬
tuer diverses- réparations à des autos. Ifs
emportèrent, en revenant, plusieurs pneu¬
matiques qu'ils passèrent à un chauffeur
de taxi en cours de route.
Ils ont été oondamnés : C..., à trois ans

de prison et, S..» à un an de prison avec
sursis.

t .
— Le conseil a acquitté le soldat Jean-

Pierre C..., du 49e, prévenu de vol d'une
petite quantité de denrées alimentaires au
préjudice de l'Etat.
Ministère public, M. le capitaine de La-

to-ur, substitut du commissaire du gouver¬
nement.

ChroniqueRégionale
D0RD0GNE Heures et hauteurs des marées à Bordeaux

Vendredi 18 janvier
Pleine mer : Matin. 1 h. 21; hauteur, 4 m. H).—
Soir, 13 h. 56; haut" r 4 m. 20.

Basse mer : Matin, ' h. 33; hauteur, 1 m. 15.-»
Soir, 21 h. 6; hauteur, 1 m. 10.

deaux, vice-président du comité de défense éco¬
nomique et d'action sociale (groupe des pa¬
trons sociaux).
Quverture aes partes à vingt heures.

Beaux-Arts
M. Gomez-Gimeno, pour traduire des im¬

pressions de «sierras », ave: les petits villa¬
ges aux maisonnettes accolées sur un coin
de plateau pierreux, a serré sa facture et
donné à sa touche un accent de robustesse
savoureux.
La couleur, toujours rutilante et expressi¬

ve, se trouve ici insérée dans le sujet mê¬
me. Et ces originales petites pages, si fidè¬
lement évocarices d'un pays, .ont une âme.
Très curieuse exposition, et justement re¬
marquée.

PERIGUEUX

LES BRAS CROISES
Mercredi matin, les ouvriers du P.-O

étaient tous présents aux ateliers.
M. Darche, adjoint au maire de Péri-

meux, a déclaré : « Aujourd'hui, nous al¬
lons faire le môme travail que hier. » La
grève îles bras croisés continue donc.
Mardi soir, M. Bloch, ingénieur en chef

de la Compagnie à Paris, est allé conférer
avec le préfet, accompagné de M. Gély, in¬
génieur en chef des ateliers. Cet entretien,
qui a duré deux heures, a pris fin vers sept
heures.

, ,

Mercredi soir il y avait réunion à la
Bourse du travail des cheminots des trains;
les ouvriers des ateliers avaient espéré être
suivis et déclancher ainsi une grève plus
grave. Mais ils n'ont pas réussi .

15 JANVIER 1919
Le maréchal Foch reçoit à Trêves les

"délégués allemands, M. Eraberger et le
général de Winferfeld, pour le renouvel¬
lement de l'armistice.
A Berlin, au cours des émeutes, Lieb-

knehet et Rosa Luxembourg ont été tués.

Observatoire de la Maison
Du 15 janvier

VentsTher"Heures

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima da jour...Informations

Remerciements
M. Courrégelongue adresse aux délégués

sénatoriaux les remerciements suivants :
« Mes Chers concitoyens,

» En me renouvelant mon mandat de sé¬
nateur pour la troisième fois, vous m'avez
donné un témoignage de votre estime et de
votre confiance, dont j'ai le droit d'être fier.

» Je mettrai à les justifier tout mon cœur
et tout mon dévouement, et veuillez agréer
l'hommage de ma profonde gratitude.

» Marcel COURREGELONGUE. »

BOURSES DU COMMERCE
Opération de la brigade mobile

SEPT ARRESTATIONS

Depuis quelque temps, de nombreux vols
de couvertures étaient commis au camp de
Beaudésert. Le parquet de Bordeaux, saisi
d'une plainte, chargea la brigade mobile
d'effectuer les recherches utiles.
M. Richard, commissaire de la brigade,

et l'inspecteur Ségant furent envoyés A
Beaudésert, et ils eurent tôt fait de prendre
les coupables dans un magistral coup de
filet.
Les inculpés — trois militaires et quatre

civils — ont fait des aveux complets. Les
civils ont été incarcérés au fort du Hâ. Les
soldats ont été remis aux autorités mili¬
taires.

COURS DES CHANGES
„ ,, , C"norm. Vaut
Paris, 14 janvier. ^

Livre Anglaise 25122 42 05 l/S
Peseta Espagnole 0 92 2 14
Florin Hollandais 2 08 4 22
Lire Italienne 1 » 0 83
Dollar Américain 5 15 11 24
Frano Suisse 1 » 2 »
Couronne Danoise 1 39 2 03
Couronne Suédoise1 39 2 37
Couronne Norvégienne 1 39 2 21 1/2
Frano Belge » 1 » 1 » 1/4

BOURSES etrangeres
A Madrid, 100 francs français valent 46 80.
A Barcelone, 100 francs français valent 46 90.
Lisbonne, 1,077; Buenos-Ayres (or), 62 3/4;

Rio-de-Janeiro, 17 27/32; Valparaiso. 12 27/32.
BOURSE DE NEW-YORK. - Le 14 Janvier,

change sur Paris, Il 25 contre tt 20 le 13; sur
Londres, 3 695 oontre 3 705.

L'élection présidentielle
du 14 janvier

M. Albert Dormoy nous communique la
lettre suivante :

« Mes chers Concitoyens,
» J'exprime ma vive reconnaissance à

ceux d'entre vous qui ont bien voulu ma¬
nifester sur mon nom, à l'élection sénato¬
riale du 11 janvier, une sympathie qui me
touche profondément.

» Albert DORMOY, ancien député. »

Le coup de l'enveloppe
LE FILOU OPERE UNE DEUXIEME FOIS

Nous signalions il y a deux jours le vol
audacieux commis par un filou qui, s'étant
présenté chez Mme Suzanne Mongart, bura¬
liste, 19, rue Duffour-Dubergier, pour ache¬
ter des timbres, avait déclaré, après avoir
mis ceux-ci dans une enveloppe, qu'il avait
laissé son portefeuille chez lui. Il s'était re¬
tiré en disant qu'il allait chercher son ar¬
gent, et avait, en même temps, déposé sur
le comptoir, non l'enveloppe contenant les
timbres, mais une autre enveloppe de sem¬
blable nuance dans laquelle n'était qu'une
découpure de journal.
L'aigrefin, usant du même procédé, a

soustrait mercredi matin trois cents tim¬
bres au préjudice de Mme Hue, débitante
de tabacs, quai de Bourgogne, 36.
Le signalement donné du hardi voleur

doit permettre de le retrouver aisément. En
tout cas, les buralistes feront bien d'ouvrir
l'œil quand ils verront entrer dans leur bou¬
tique certain client demandant des timbres
et qui dira avoir oublié son portefeuille.

SPECTACLES du 3.5 janvier
GRAND-THEATRE. — Relâehc.
APOJXO. — 8 h. 30: La Belle Hélène.
BOUFFES. — 8 11. 30 : Séance d'escrime.
TRIANON. — 8 h. 30 : La Belle Aventure..
SCALA. — 8 h. 30 : Phi-Phi.
ALHAMBRA.— 8 h. 30, Carmencilla, opérette.
ALHAMBRA-DANCING. — Vendredi, à 8 h. 30,
Grand Bal.

SKATIN'G -PALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.

Chambre de commerce de Bordeaux
Séance du 7 janvier 1920

La Chambre entend un exposé de son
président sur l'œuvre accomplie par la
Chambre sortante, sur les difficultés de la
tâche qui s'impose à la Chambre nouvelle¬
ment élue pour assurer la réalisation des
améliorations projetées ou en voie d'exé¬
cution.
La Chambre désigne ceux de ses mem¬

bres Chargés de la représenter auprès des
divers groupements, commissions mixtes,
organes officiels, etc., où elle compte des
délégués.
Elle arrête la composition de ses com¬

missions permanentes.
Les principales de ces commissions sont

composées comme suit :
Administration : MM. Glotin, Lamartho-

nle, Moulinié, Richard, Rôdel.
Finances : MM. Moulinié, K.-G. Faure, Du-

ret, Maurel, Dollfus.
Entrepôts : MM. Maydieu, Ginestet, Glo¬

tin, Lamartbonie, Fourtassy.
Outillage du port, : MM. Belliard, fAucan-

ne, Moulinié, Rôdel, Chapon.
Chemins de 1er et canaux : MM. May¬

dieu, Aucanne, Lamarthonie, Buhan, Rôdel
Dollfus.
Législation économique et fiscale ; mm.

Ginestet, Glotin, Duret, Maurel, Baïlandé.
Assurances : MM. Glotin, Faure, Servan.
Réceptions et banquets ; MM. Faure, Rô¬

del, Dollfus.
Extension et aménagements de la Bourse

et de ses accès : M'M. Maydieu, Aucanne,
Chapon.
M. le Président rend compte des Séan¬

ces tenues à Paris par l'Association des
grands ports français et par la réunion des
Chambres de commerce maritimes spécia¬
lement sur la reconstitution de la flotte
commerciale française et les divers textes
concernant l'abrogation de la loi de 1866
sur la marine marchande.
La chambre décide d'appuyer auprès du

ministère des colonies une demande du
Syndicat des intérêts sénégalais tendant à
obtenir eue le pouvoir d'émission dé la
Banque de l'Afrique occidentale soit élargi
de manière à donner satisfaction aux be¬
soins du commerce local.
La Chambre a été informée de la créa¬

tion d'un service régulier de cabotage en¬
tre Bordeaux, Calais ou Dunkerquue, avec
départ tous les dix jours. Les demandes
devront être adressées à la direction des
transports maritimes (cabotage), 5. rue de
Castiglione, à Paris. Un service de trans¬
ports jusqu'à Anvers et Rotterdam est éga¬
lement envisagé pour les marchandises à
destination de la Belgique, de l'Alsace-Lor¬
raine et des pays rhénans. Des renseigne¬
ments à cet égard pourront être obtenus à
l'Office des pays rhénans, 21, rue Jean-
Goujon, à Paris.
La Chambre a été informée par M. le

Directeur des douanes que divers décrets
ont : 1. prohibé la sortie du lin brut, peigné
ou en êtoupe; 2. réduit de 70 à 45 % les
droits d'importation sur les automobiles et
les pièces de rechange pesant moins de
2,500 kilos ; 3. rapporté, en ce qui , con¬
cerne les pommes de terre de semence la
dérogation à la prohibition de sortie édic¬
tée par le décret du 12 juin 1919; 4. permis
l'exportation sans autorisation spéciale des
vins, sur tous les pays, à condition d'être
expédiés par mer au départ des lieux de
production; en Suisse, à la condition d'être
expédiés soit par trains suisses au départ
de Cette ou de Marseille, soit par wagons
suisses quelle que soit la gare expéditrice;
5. que le service des dérogations aux pro¬
hibitions d'exportation et d'importation est
transféré 36, boulevard Kmile-Augier, à Pa¬
ris; 6. que les prohibitions d'importation
édictées par le gouvernement anglais le
1er septembre n'ont pas été maintenues.
Ces communications sont déposées au

rtrétariat de la Chambre de commerce,la Bourse, où les intéressés pourront en
prendre connaissance.

ROYAL'S TEA, Thés tango. Soupers dansants.

Communications
Beaucoup de corsages droits ou croisant

sur des jupes très foncées au montage, en
s'évasant en coquillé sur les côtés. Haute
bande fourrure en travers, laissant libre le
coquillé; même fourrure, mais très étroite,
au bas des manches (courtes) et au coi
(rabattu). Pour cette robe exquise, si on la
fait en panéela vert Nil ou géranium, or¬
née de blanc, ou noire, garnie de velours
clair, il faut 3 mètres 50 de tissu en 1 mètre.
Sur le tulle recouvrant les robes du soir,
rien de plus joli comme le shass et des
pétales de roses. Miss Campton et Mlle So-
ria, à la Potinière, sont charmantes dans
des costumes de ce genre. Les jaquettes
Louis XV ont grand air en velours bleu
sombre, sur blouse de soie blanche brodée
au point de chaînette bleu; mais pour que
ce genre soit vraiment cbic, il faut les
hauts poignets, le col, ie manchon en
lcolinsky ou de belles broderies de style.
Le cuir, la toile cirée, les hauts volants de
tulle, les perles de bois, les lames, les our¬
lets de renard blanc, de vison; les oolle-
rettes de tuile, les fils de perles rattachés
au corsage font fureur.
Une lectrice — une seule — m'a écrit :

« Que m'importent les modes actuelles î Je
suis laide ; donc, désespérée. » — Allons,
donc 1 Madame, vous ne pensez pas un mot
de ce que vous dites ou vous êtes trop sé¬
vère pour vous-même. Et puis, à notre épo¬
que, la beauté peut non seulement se dé¬
velopper, mais s'acquérir. La nature, qui
fait pousser des lianes et des fleurs, et
donne un charme spécial aux sites les plus
déshérités, aux ruines les plus lamentables,
met à la portée de tous les êtres le moyen
de remédier à ce qui lui manque. Çôté
argent, il suffit de se débrouiller; côté phy¬
sique, de s'adresser à des maisons ayant
des praticiens et des produits impeccables :
la Faculté de Beauté, 5, rue Huguerie, 30,
allées de Tourny, Bordeaux; direction MM.
1 ,auga et Benais, est une véritable fontaine
de jouvence.
On trouve partout les produits d'Arys.

« Un Jour viendra » est un parfum, et quel
parfum I... En le respirant, on comprend
qu'Arys a su faire revivre en ses bouquets
tout le charme que la nature a pu créer
pour plaire, et a synthétisé tout ce que
l'hygiène et la coquetterie peuvent sou¬
haiter.
Comme eau oontre les rides, boutons, ta¬

ches de rousseur, je conseille — et oe n'est
pas la première fois — la « Véritable Eau
de Ninon », de la parfumerie Ninon, 31, rue
du Quatre-Septembre, Paris. Eviter contre-
laÇ°11S'

ROLANDE

Petite Médocaine. — Bien entendu, enve¬
loppez vos mains et réclamez mode d'em¬
ploi do l'ambrine. Contre la chute des che¬
veux et leur décoloration, je conseille l'« Ex¬
trait capillaire des Bénédictins du mont
Majeila » ; écrire, T. Senet, administrateur,
26, rue du Quatre-Septembre, Paris.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
■EPICERIE DE BORDEAUX ET DU SUD-OUEST

— Le Syndicat de l'épicerie de Bordeaux et
du Sud-Ouest rappelle à ses adhérents que la
réunion générale annuelle pour le renouvelle¬
ment du bureau aura lieu le dimanche 18 cou¬
rant, à 16 heures, dans l'amphithéâtre de l'E¬
cole professionnelle, 66, rue Saint-Sernin.
UNION DES COMMIS ET COMPTABLES. —

La section syndicale des voyageurs et repré¬
sentants de l'Union des commis et compta¬
bles Informe les voyageurs et représentants
de Bordeaux et de la région qu'elle tiendra, le
samedi 17 janvier, à 8 h. 30 du soir, à l'Athé¬
née imuiidfpal, rue des Trois-Conils, 53, à Bor¬
deaux, une importante réunion.
La réunion est ouverte à tous les voyageurs

et représentants syndiqués ou non et à quel¬
que organisation qu'ils appartiennent.
SOCIETES ARTISTIQUES
. MANDOLINES ET GUITARES. — L'Estudian-
tina mixte la Cœcilia informe les intéressés
qu'elle a repris ses répétitions tous lès mer¬
credis soir, au siège social, 18, rue de Guienne.
Inscriptions reçues tous les jours; cotisations,
2 fr. par mois.
AMICALE ARTISTIQUE. — L'Amicale artis¬

tique organisait dimanche soir, dans sa jolie
salle de théâtre, 34 et 36, rue La Mothe, son
deuxième grand concert de la saison. Cette
soirée a obtenu un très grand succès.
La partie concert a été fort brillante, et les

artistes, notamment : Mlle Lapouyade, MM. Le-
gros, Botiti, Dormys, les Donio-Souls, Durillon,
Tremalx, etc., ont été très applaudis. La jolie
comédie de Bisson, «le Sanglier», admirable¬
ment interprétée par Mlles Saraih Balt'y et Ger-
mina,, MM. Paulet, Campalo et Loriani, a ob¬
tenu un très vif succès.
Samedi prochain 17 janvier, à 21 heures,

grand bal de famille avec orchestre.
ASSOCIATIONS DIVERSES /
ANCIENS ELEVES DE SAINT-CHARLES. —

Les anciens élèves (sociétaires ou non sociétal-
res) sont priés d'assister à la réunion générale
samedi 17 courant, à 20 h. 30, sous la présiden¬
ce du directeur de l'école, pour la réorganisa¬
tion de la Société.
ECOLES COMMUNALES DE SAINT-BRUNO.

— Le tirage de la tombola de l'Association de
patronage des écoles communales de Saint-
Bruno aura lieu le 18 janvier, à 11 heures, dans
le local de l'école des garçons.
AMICALE DE L'AUDE ET DE L'HERAULT. —

Réunion générale samedi 17 janvier, à 8 h. 30
du soir, café de Suède, 4, cours du XXX-Ju.illet
(au 1er). Les originaires de l'Aude et de l'Hé¬
rault désireux de faire partie de l'Association
pourront se présenter à cette''réunion pour se
taire inscrire.
UNION DES DEFENSEURS DE LA PATRIE.

— Composition du bureau pour 1920 : MM. Mau-
ret-Lafage, président honoraire; Raymond
François, président; H. Plantté et G. Cassagne,
vice-présidents; G. Bûrdenave, secrétaire géné¬
ral; R. Soulé, secrétaire adjoint; G. Laouil-
heau, trésorier- G. Marooux, trésorier adjoint;
J Daugreilh, archiviste. — Adresser les adhé¬
sions et toute la correspondance au siège so¬
cial, rue Villedieu, 15.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours de litté¬

rature allemande. Professeur, M. Dresch, doyen.
— Leçon du vendredi 16 janvier, à 4 h. 30 :
« L'influence française en Allemagne au dix-
neuvième siècle»; «L'Influence de la Révolu¬
tion sur les écrivains et les populations. »

v Série de vols
Des inconnus, entrés dans l'usine de la

Société « la Source », rue Quintln, 93, y ont
pris 60 kilos de sucre en poudre, un veston
en cuir et divers autres articles.
— M. Camille Danty, demeurant 319, che¬

min de Pessac, a été victime d'un pick¬
pocket qui lu>i a subtilisé son portefeuille,
contenant quatre Bons de la défense na¬
tionale de 1,000 fr. chacun, des. timbres de
quittance, sa carte d'électeur et divens au¬
tres papiers.

— Trois couturières ont été surprises mer¬
credi dans un grand magasin de notre ville
au moment où elles dérobaient divers ob¬
jets nécessaires à leur profession. On les a
envoyées au dépôt.

Renverse par une auto
M. Jean Lacour, commis principal en re¬

traite de la Compagnie du Midi, a été ren¬
versé mercredi, aux environs de la gare
Saint-Jean, par une automobile que condui¬
sait un employé de la maison Malleville,
de Libourne. Grièvement blessé en différen¬
tes parties du coros, M. Lacour a dû être
transporté à l'hôpital Saint-André.

Coups de revolver
Des agents étaient en tournée du côté de

la rue de Galles vers minuit et demi, lors¬
qu'ils entendirent trois coups de revolver
Ils coururent immédiatement vers l'endToit
d'où partaient les détonations et trouvè¬
rent, en face du numéro 18 de la rue Bon-
nafé, un Marocain étendu sur la chaussée
et perdant abondamment son sang. Il a été
conduit â l'hôpital Saint-André par l'auto-
ambulance municipale et a été admis salle
n° 11 bis. Il a refusé de donner le nom de
ses agresseurs. Il se nomme Larbi ben Loue-
ki. Il est atteint de trois balles à la tête.
Un pochard se noie aux IDocks
Mercredi soir, un homme paraissant âgéde quarante-cinq à cinquante ans, coifféd une casquette, suivait le trottoir de l'éclu¬

se des Docks, faisant par moment des em¬bardées qui dénotaient qu'il était sous
1 empir» de libations copieuses. S'étant trop
approché du bord, le pochard tomba sou-dam dans l'eau la tête la première.
Deux employés de la compagnie des

tramways avaient été témoins du fait : MM
Jean hausse, domicilié rue Rigoulet et
Jean Roche, demeurant rue Bernier, les¬
quels étaient occupés à réparer des fils
aériens.
Les deux employés essayèrent de porter

secours à l'infortuné; mais ce dernier ne
reparut pas à la surface, on ne vit plus
que sa casquette qui flottait.
Le commissaire de police du quatorziè¬

me arrondissement a été informé de cette
triste fin d'un pochard.

ï»e rasoir de l'Espagnol
Ordinairement, c'est d'un couteau dont

font usage les Espagnols violents et irasci¬
bles. Un certain Ricardo, manœuvre ne se
sert, lui, que d'un rasoir.
C'est ainsi que mercredi soir, Ricardo,

ayant eu une querelle avec le manœu¬
vre Henri eau, demeurant rue Barreyre,
39, frappa celui-ci avec l'outil précieux de
Figaro. Cau a été blessé à l'oreille gau¬
che; 11 porte, en outre, une estafilade à
une joue. Le rasoir était affile !
Une plainte a été déposée contre Ricar¬

do, qui est en fuite, naturellement Ajou¬
tons que cette scène de violences s'est dé¬
roulée mercredi après-midi, sous un han¬
gar de la maison Worms; elle avait eu
pour motif une question de travstk-

Berlin, 14 janvier. — La manifestation d'hier
la commencé par le défilé d'un nombreux cor-
»tège de manifestants devant le palais du
Heichstag, drapeaux rouges déploy& et por
/tant des écriteaux hostiles à la loi sur les con¬
seils d'entreprises. L'entrée du bâtiment était
lortement occupée par des troupes de la police
'de sûreté. De nombreux discours furent pro
poncés s'opposant énergiquement à la loi sur
'les conseils d'entreprises dans sa forme ac-
Ituelle.
Jusqu'à deux heures trente, il ne s'était prO'

'duit aucun incident. Parmi les milliers de
personnes qui se trouvaient encore dans les
files, des feuilles volantes du groupe Spartacua
Surent distribuées; elles contenaient de vio¬
lentes attaques contre le gouvernement, et in-
Citaient à la proclamation de la République
ides conseils. Divers orateurs prononcèrent des
(discours violents contre l'Assemblée nationale.

Les fonctionnaires de la Sûreté, qui gardé-
gent leur calme, s'efforcèrent vainement de
disperser la foule. Devant le monument de Bis-
toarck, ils furent attaqués par la foule, qui,
leur ayant arraché leurs carabines, tourna les
fermes contre les soldats, allant jusqu'à les
frapper à coups de couteau. 11 a fallu long¬
temps pour déblayer la place du Reichstag.
$£ GOUVERNEMENT EST DECIDE

A MAINTENIR L'ORDRE
Berlin, 14 janvier. — Les mesures de sû-

teté dans les bâtiments du Reichtag sont
très sévères. Les cinq portails sont occupés
Par des mitrailleusee. Dans la Kochstrasse,
fin grand écriteau a été apposé avec ces
mots : « Quiconque avance sera fusillé ! »
La Wilhemstrasse est barrée par des fils
V- fer.

BERLIN EST REDEVENU CALME

Berlin, 14 janvier. — La soirée d'hier s'est
Jécoulée dans le calme, les manifestants
avaient complètement disparu. Pendant la
nuit, l'ordre n'a pas été troublé. Ce matin
on ne remarquait aucun rassemblement. On
travaille avec calme dans tontes les entre¬
mises.
F Le Reichstag et les bâtiments gouverne-
Stnentaux sont fortement occupés par des
postes de police. On ne peut y parvenir
jqn'avec des laisser-passer.
ï)ES SCENES DE PILLAGE EN WESTPHALIE

Berlin, 14 janvier. — De nombreuses scè-
itèà de pillage se sont produites, le 12, a
Hamborn, Maxloh et Bruckhausen. Les pil¬
lards et la police se sont battus à coups
de fusil. Dans la soirée, l'ordre n'était pas
«établi.

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Du 14 janvier.

Prix extrêmes
du poids vif

Français-
Marocains

840 à 875 (r. les 50 kil
»à »Ir.les50kii,Poros

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX I
du 14 janvir 1929
■ FAILLITES

Nomination de contrôleurs et .vérification
de créances du sieur Jean Maynac, marchand
boucher â Floirac: le mercredi 21 janvier, à'
deux heures et demie.

Emission de 2 MILLIONS d*0BLICATI0NS communales
de BOO S 1/2 avec LOTS

PRIX a'EWSSION: 497fr.SC
Les souscriptions sont reçuesi

1* Pour les Titres non libérés :
40 ïr. en souscrivant;40 fr. â la répartition.
Le surplus en 8 versements échelonnés sur 2 anslfi.

2* Pour les Titres libérés :
îoofr.en souscrivant; 397'50 ft la répartition.

6 tirages par aap.our3.500.000fr. de lots,
«xi « IN «HLLIOM, 1 « SHLOOOr.
4 de SOO.GOO fr. et 6 de IOO.OOO fr.

Pour lo surplus voir le prospectus ou l'affiche.

SOUSCRIPTION PUBLIQUE le 22 Janvier 1920
A PARIS : Au CRÉDIT FONCIER DE FRANCE

et dans les principales Sociétés de Crédit,
dans les ) chez MM. lot TRÉ^0RI£RS-PA.YEORS GÉNÉRAUX

DÉPARTEMENTS \ctrezMM. loa- RECEV. PARTICUL. des FINANCES
ou dans les Agences et Succursales des Sociétés de Crédit.
oq pont souscrire par correspondance pou 5 titres et pins.

Notice insérée au BuU.des Ann. légales oblïgat.du 5 Janvierl920.

LesParfums Bîchara sont partout

Chronique Tftéâfrafe
Les voyageurs de commerce

et la carte d'identité
A la suite de l'information reproduite par

toute la presse relativement à la création
d'une carte d'identité pour les voyageurs de
commerce, nous recevons la lettre suivante
du président de la Fédération nationale :

« Les voyageurs de commerce ne protes.
tent pas contre la création de la carte d'i¬
dentité. Ils luttent, au contraire, depuis
plus de dix années pour l'obtenir.

» En 1916, le conseil de la Fédération na¬
tionale, qui comprend 31 groupements syn
dicaux (Associations, Chambres, Unions),
fort de la caducité du traité de Francfort,
émit l'avis que les voyageurs ou représen
tants allemands, autrichiens et autres mé¬
tèques, fussent contraints de se présenter à
visage découvert, aussi bien en France
qu'aux colonies et mèn.'e à l'étranger, sans
confusion possible. Les grands quotidiens,
les journaux économiques ont trop écrit
sur le mal qu'ils nous ont fait pour en dire
plus. Sans vouloir interdire le commerça
à personne, il nous sembla nécessaire que
chacun fût astreint à prouver son originede race- ou sa nouvelle nationalité et que
les Français devaient donner l'exemple.
D'où naquit l'idée de notre carte d'identité,
ou. plutôt de « protection » professionnelle.

» En 1918, le Congrès de Lyon adopta le
rapport du Conseil fédéral. M. Mandel fut
notre intermédiaire à la présidence du con¬
seil des mirsistaes; MT H-erriot, sénateur,
maire de Lyon, le fit adopter pair la Haute
Assemblée, et enfin, le 8 octobre 1919,- M. de
La Villeboisnet en obtint le vote à la Cham¬
bre des députés.

» Sans entrer en polémique avec certains
collègues, la Fédération nationale se décla¬
re hautement satisfaite de cette loi, dont
notre profession attend encore des résultats
bien plus importants.

» Veuillez agréer, etc.
_ » Signô î C. UARHAZARD.

¥ Président de la Fédération nationale
des voyageurs et représentants de
Rrance et des colonies. »

GRAND-THEATRE
Vendredi, à 8 h. 15 précises, en soirée de gala,

aie Barbier de Séville», aveo l'éminent con¬
cours de M. Franoell, de l'Opéra - Comique;
Mlle Vaultier, de l'Opéira-Comique; M. Raynal,
de l'Opéra-Comique; M. José Thierry, du Trla-
non-Lyrique, et M. Bouxmao, de l'Opéra de
Nice.
A la Leçon de Chant, M. Franoell chantera

L'air de Suzanne, de Pa.adilhe qu'il Interprète
de manière inoubliable. L'interprète exquise
de Rosine, Mlle Vaultier, chantera un air va¬
rié du répertoire, et M. Raynal, dont le rôle
do Figaro est le plus beau succès de sa bril¬
lante carrière, chantera la « Berceuse » célèbre
de Mozart.
Cette soirée de gala est offerte par la direc¬

tion du Grand-Thâtre à ses abonnés qui, de ce
fait, n'auront aucun supplément à payer,
malgré l'augmentation du prix des places.
Samedi, à 8 heures. «Faust».
Dimanche, en matinée, «Salammbô»; en

soirée, « Carmen ».
Location ouverte.

APOLLO
«La Belle Hélène», dont la réoeate reprise

à Paris fut un événement de la saison théâ¬
trale, a également obtenu à Bordeaux un
franc succès. La vogue persistante de pro¬
ductions inspirées de la même veine démontre
que les jeux alternés de l'anachronisme et de
la parodie amusent toujours. L'esprit de Meil-
hac et Halévy n'a pas semblé vieilli, et la
musique d'Offenbaah a paru plus jeune, plus
Iraiche, plus vivante que jamais.
Mlle Maud Deioor souligne avec force, voire

avec quelque exubérance qui n'est pas sans
charme, les effets auxquels prête le rôle d'Hé¬
lène. La voix chaude, oonduite avec une fan¬
taisie sûre d'elle-même, son entrain et l'ori¬
ginalité de sa mimique enjouée lui valurent
un accueil ohateureux. Mlle Lya Ceddès com¬
pose un Qreste orné de toutes les grâces at-
uques. Que ddne de M. André Chombôn, si-
non qu'il trouve dans 1e rOlè du berger Pâris
une de ses meilleures créations et que la
science du chanteur s'unit chez lai à la fi¬
nesse du oomédien. Le quatuor comique de
Caichas, Achille, Ménélas et Agamemnon pos¬
sède erï MM. Tiluze, Mario, Gamy et Bédué
des interprètes d'une verve savoureuse. La
mise en scène est particulièrement soignée. Le
ballet mythologique est dansé par les étoiles
du ballet Balloni avec un art que n'eussent
pas désavoué les ballerines hellènes. L'ensem¬
ble est cohérent et arrimé à souhait.

Vendredi, samedi, «La Belle Hélène*, aveo
André Chambon, Mlle Maud Deioor, et sa
belle distribution. Tout Bordeaux Voudra en¬
tendre la partition célèbre d'Offenbach. Di-
manohe, en matinée, « Rin » aveo F. Caruso
dans le rôle de Rip. Dimanche et lundi, deux
soirées de « S uste » ou la Petite Milliardaire,
Mardi, «Le Coeur et la Main». Location ou¬
verte au hall de PApoIlo. Téléphone 31-17.

bouffes
Vendredi, samedi, dimanche ton matinée et

Quel étrange iVBognel
Illettré, vivant dans le crime s t la dé ^
bauche, créateur de l'hallucinante
secte des «croyantes nues », Raspou.
tine sut capter la oonflanoe de la Tsa¬
rine. Tenant entre ses mains la vie du
malheureux Tsarévitch, ce moine dé¬
moniaque conduisit à la plus inféme
des trahisons l'Impératrice de toutes
les Russies. Il faut lire dans

L'Histoire Extraordinaire et véridique de

RASPOUTIHE.LE MOINE SCÉLÉRAT
les étonnantes révélations de William Le
Queux, d'après les pièces sécrètes du Service
du contre-espionnage anglais. .

Un volume in-16 (12X19). Prix net. 4'50. Chez tous le* ■
libraires et dans les bibliothèque* desgares (50» mffl»).

La tentative de meurtre

Société anonyme (fondée en 1888)

Entreprise privée, assujettie au contrôle se l'Etat
Capital social ! 5 millions. Réserve» : 61 millions

Capitaux payé* : 11 millions.
3, Rue Louis-le-Grand, S — PARIS

un ESPAGNOL' EST ARRETE
Dans la soirée du 1er Janvier dernier, —

nos lecteurs s'en souviennent peut-être, —
une discussion s'élevait dans un bar de la
rue Kléber entre trois Espagnols et un Ita¬
lien, nommé Esby, lequel était attablé en
compagnie de sa maltresse, une jeune fem¬
me. prénommée Anita. Cette dernière était
la cause de la querelle. Les Espagnols
avaient eu à l'égard de Anita une attitude
qui déplut à l'Italien.
Esby, étant sorti de l'établissement avec

sa compagne, fut suivi à distance par l'es
trois Espagnols. Plusieurs détonations re¬
tentirent soudain. Un des Espagnols avait
déchargé son revolver sur l'Italien, qui s'af¬
faissa sur le trottoir. Deux balles l'avaient
atteint, notamment à la cuisse gauche. Lo
blessé fut transporté à l'hôpital Saint-An¬
dré, où il e.?t encore en traitement.
L'inspecteur Darqué et l'agent Pouilleux,

mis au courant, s'étalent lancés à la recher¬
che de l'auteur de eotte tentative de meur¬
tre. Ils viennent d'arrêter le nommé Fabri-
ciano Gouzalès, âgé de vingt-cinq ans, ma¬
nœuvre, demeurant 74, rue Kléber. Ce der¬
nier a protesté énergiquement de son inno¬
cence. Il est, à l'en croire, complètement
étranger au drame de la rue Kléber, Il se
trouvait, affirme-t-il, dans «n bar voisin de
la gare du Midi quand Esby fut attaqué.
Malgré ses dénégations, Gonzalès a été

envoyé aw dépôt. Au préalable, 41 avait été
présenté à Anita, qui l'a formellement re¬
connu pour être un des trois Espagnols qui
eurent trne discussion avec son ami dans
le bar de la rue Kléber. D'autre part, sa
photo a été montrée au blessé, qui a affir¬
mé que le portrait placé sous ses yeux était
■bien celui d'un des trois hidalgos çveç lies-
quels il avait eu un différend le soir au 1er
janvier.
Enfin, d'après Gonzalès, le coupable se¬

rait un Espagnol qui, le lendemain de l'af¬
faire, aurait mis les Pyrénées entre lui et
la justice tranoajse.

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE
[Paris. 30. rue de Provence. Parivl

CAPITALISTES & PORTEURS de TITRES

LISEZ .- L'ÉCHO DES BOURSE:
-19, rue Berçjôre. — PARIS

, JrWy-O* GRATTTIT SUR DEMANDE ATT DIRECTET^i

BONS D'ÉPARGNE
Versements et Tirages mensuels

Conditions les plus libérales et les plus
avantageuses

S'adresser ; à Bordeaux, à M. Lesbajs, 7,
place des Quinconces,

(Le naufrage de F(< Afrique>}
GRIPPE

MAUX du REINS
LUMBAGO

Aei tous malaises d'un
caractère fiévreux

sont toujours atténués
et souvent guéris par
quelques Comprimés

DES RESCAPES
.Voici une liste complémentaire des nau-
(âgés arrivés aux Sahles-d'Qlonne : Henri
laJrlngo, aide-cuisinier, de Paimpol; Geor-
fes Le Pennec, mousse, de Paimpol; Métayer,
assager, de Bordeaux; Emile Taraud, second
naître timoruier, de Brest; Jean Berthou, ee-
ond maître fusilier, de Lorient; Furet, feOr
lice; Henri, aide de cuisine,
RAS DE RESCAPES

SUR L'a AMVGRSVtLLE »

.«Paris, 14 Janvier. — Qn annonce que
t«"Anversville » signdle par radio qu'il n'a-
fait à bord aucun rescapé de l'y Afrique.». ^

Le n France " est arrivé
■LA Havre, 14 janvier. — Le paquebot
ransatlantiqiue a France » est arrivé ve-
îant de New-York, avec 754 passagers. Le
>aquebot, dont- la traversée a été très dure
» aller en réparations à Cherbourg.

CHRONIQUE MARÎTIWIF

COMPAGNIES
SUD-ATL'ANTIQUE. — Le paquebot affrété

« Asie », venant 3e Bordeaux, Lisbonne, etc.,
a touché à Montevideo le 12 janvier, en route
pour Buenos-Apres.
HAVRAISE-PENINSULAIRE. - Le bateau

neuf « Ville-de-Marseilie », venant du Havre et
Pauillac, etc., a touché i Marseille le 12 jan¬
vier, en route pour Madagascar et la Réunion.

ARRIVEE DU « FIGUIC »

Le paquebot « Figuig », de la Compagnie
Générale Transatlantique, parti de Casa¬
blanca le 11 janvier, à miui, a effectué une
très bonne et rapide traversée et est arrivé à
Bordeaux, quai Carnot, mercredi à 16 heures.
A bord, 120 passagers civils et 72 militaires,

dont 15 officiers.
Au nombre des passagers de cabine, citons :

MM. Lantenois, inspecteur général des mines
au Maroc; Ravier, commandant d'armes, et
le lieutenant italien Comissari, qui revient
de mission.
SI ie voyage de retour du «Flguig» a été

bon, par contre l'aller a été des plus mauvais
Le capitaine anglais de ce paquebot, M. Ste¬

ward, nous disait à ce sujet que depuis plus
dp trois ans qu'il fait la ligne Bordeaux*
■.ttefiabHiniva. JaBuda IX a'.a?.ai* assisté à une

h* Tau os 20 Cownuitsi l'SO
in Vente dans toutes les Pharmacies

a "Principëssa-Mafalda11 à Dakar
Dakar, 14 janviçr. — Le paquebot « Prin-
pegaa^Ialfafia » est arrivé. Tout va bien

6. CHAPON,

i'



Médecine et Aviation [LA HERNIE
—

-
PAU -•SSl- est une constatation agréable à faire

pour le médecin contemporain, c'est de
soir la place importante qu'a prise dès les
«ramiers jours là médecine dans l'aviation,
A peine les Salons de l'Aéronautique en

ont-Us ouvert leurs portes au Grand¬
is qu'une section de physiologie y a

Ùé installée. On se souvient en particulier
qn'en novembre 1912 les visiteurs avaient
été fortement intéressés par les appareils à

gôafi dont avalent été munis certains
ons et aéroplanes disposés pour le vol

•andes hauteurs. En même temps de
•eux graphiques expliquaient de' la

(açon la plus claire les expériences relati-
anx troubles de l'organisme dans l'air
Hé; plus spécialement, un tableau sellé'
quie résumant les recherches de 1911,
s toutes récentes, de nos compatriotes

_ohet et Moulin1er sur le « mal des avia-
irs » attirait longuement l'attention des

Imileux.
Le sixième Salon de l'Aéronautique, deve

km plus exactement une exposition lnter-
ttonale de locomotion aérienne — premâè-
manileetation de ce genre depuis 1913, —
use encore davantage, s'il est possible,
mouvement médico-scieatiflque.

On y compte deux sections de physiologie :
une plus particulièrement civile et aèro-
autiqne, 1 autre essentiellement militaire
plus spécialement consacrée A l'étude de
■viation. La section aéronautique ne nous

B pas paru notablement en progrès sur ses
binées de 1912 et 1913. Certes, nous y avons
jr-evu avec intérêt les souvenirs se rattachant
nsux ascensions historiques en ballon de
Gaston Tissandier (notamment de celle où
«es malheureux compatriotes Sivel et Crocà
fgipineili trouvèrent la mort) ; nous avons
ticué aussi les améliorations et perfection-
feoments apportés de nos jours dans les na,
pehes et dans les appareils à oxygène, mais
jen réalité cette exposition nous a semblé
nh peu vieux jeu. Dans l'histoire rétrospec¬
tive de l'étude de l'air, il y a môme des

W outolis regrettables. 11 est bon de rappeler
par des graphique-s les expériences primiti¬
ves et classiques de Paul Bert; mais si l'on
fcappelle oeilce-ci, il serait aussi naturel de
{ie pas passer souj silence la découverte du
Regretté physiologiste bordelais François
figiault, qui décrivit le premier, en 1889,
pihyperglobulte des altitudes. Evidemment,
fies graphiques signalent bien cette hyper»
odotoulie, mais ils laissent suppposer qu elle
a tout d'abord été formulée en Suisse par
jMercier, alors que les observations de cet
auteur sont très postérieures et simplement

J cdnflrmatives de celles de notre éminem
►compatriote.

La seotion physiologique de l'aviation mi
£taire est beaucoup plus intéressante et
jenouvelèg. Elle est subdivisée en six stands.
Le premier comprend tout ce qui a trait a
l'examen général de l'aviateur ou, plus
exactement, du candidat aviateur : identiit-
cation, taille, poids, musculature, os, articu-
Jetions, appareils digestif et urinaire, etc.
Les deuxième et troisième stands s'occu

pént plus spécialement du système nerveux
pt des organes des sens. Il est évident qu'un
futur pilote doit avoir les « nerfs solides »,

V comme on dit communément. Il est indis¬
pensable que les fonctions de la marche
de la coordination des mouvements, de l'é¬
quilibre soient parfaitement normales.*- Di¬
verses épreuves, fort ingénieuses, permet¬
tent de s'en rendre compte exactement. Si¬
gnalons tout spécialement le fauteuil à mou-
rerqents pendulaires de Broca, qui indique
instantanément si le sujet, qui s'y asseoit
es yeux bandés, perçoit normalement te
lensation de déviation (autour d'un axe ver-
ical et d'un axe horizontal).
Il est clair qu'un aviateur doit avoir une

yision excellente à tous les points de vue;
:on a même grand intérêt à connaître la vi-
jteese de son acuité visuelle : certains lisent
-pn unie seconde et moins, alors que d'autres
(dépassent plusieurs secondes, ce qui est
—ormal. La vision d'éblouissement ou à

tre-soleil, l'acuité nocturne sont égale¬

nt

ment indispensables a- t'turiie-r.'. Xies' mêmes
réflexions s'adressent à l'ouïe, qui ctcat être
d'une intégrité absolue : divers appareils et
moyens d'exploration donnent A ce sujet
les réponses les plus précises. Plusieurs
d'entre eux ont été découverts et pratiqués
durant la guerre avec dès résultats utiles.
Il est certain que ce progrès pourra s'éten¬
dre dorénavant à l'examen des mécaniciens
ou dos marins et permettre panai eux une
sélection encore plus stricte qu'autrefois.
A ce stand est annexée toute une série

d'appareils physiologiques de recherches
pour la mesure des temps de réaction, l'ins¬
cription sur tambours enregistreurs, etc.
Le quatrième stand est consacré exclusi¬

vement aux examens circulatoire et respira¬
toire .- c'est dire toute son importance. On
y trouve exposés les divers appareils de me¬
sure de la tension artérielle et notamment
l'oscillomètre de Pachon, le plus classique
et le plus exact d'entre eux. C'est dans ce
stand, où de nombreuses photographies pré-
cisent les positions A donner aux sujets exa¬
minés, que nous avons eu le plaisir de voir
Les magnifiques agrandissements des cour¬
bes et graphiques de Pachon, Pachon et
LégeT, Cruchet et Moulirtier concernant les
expériences bien connues de nos distingués
concitoyens sur la fatigue des athlètes et le
mal des aviateurs, dont parlait tout récern-
ment ici-même notre collaborateur Mau
rice Martin.
De nombreux appareils pour la physiolo¬

gie respiratoire voisinent avec les précé¬
dents, dont le spiromètre et le pneomomè-
tre de Pachon.
Les cinquième et sixième istands com¬

prennent la radioscopie et le laboratoire,
compléments indispensables de tout examen
médical. Enfin, dans le septième stand sa
trouvent rassemblés tous les documents
ayant rapport aux belles expériences du
D» Garsaux dans le caisson A dépression
atmosphérique de Saint-Cyr on y a exposé
également l'inhalateur automatique d'oxy¬
gène du même auteur; cet appareil est cal
culé de telle façon que le débit du gaz
commence A 3,500 mètres; il est de 35 li¬
tres A l'heure pour un passager et augmen
te progressivement jusqu'A 150 litres A
l'heure A 8,000 mètres. Enfin, dans le même
stand sont encore exposés le masque res¬
piratoire de l'aviateur et la boita de secours
avec les instruments et pansements néces
saires pour parer aux accidents survenant
en oours de raid aérien (brûlures notam¬
ment).
Cette rapide énumération prouve bien les

progrès IcoKsàdérables accomplis pendant
la guerre par la médecine en ce qui concer¬
ne l'aviation. Les médecins ne se sont pas
Contentés de décrire des phénomènes phy¬
siologiques nouveaux; ils ont surtout mon¬
tré eomment on pouvait en limiter les ef¬
fets dangereux en ralentissant la rapidité
ide la vitesse, surtout dans la descente.
Mats ils ont aussi perfectionné les moyens
de lutter contre l'appauvriss ement de
l'oxygène ne l'air en créant des inhalateurs
automatiques d'une ingéniosité indiscuta¬
ble; ils ont enfin réalisé des masques res¬
piratoires des pins commodes et pratiques.Une statisttqu du Salon donne les noms
de quatorze Compagnies françaises de na¬
vigation aérienne actuellement existantes;
une autre indique que la navigation aé¬
rienne commerciale, de mai A novembre
1919, a effectué 1,079 voyages, parcouru
442,180 kilomètres, transporte 1,356 passa¬
gers et 4,518 colis, sans aucun accident da
personne. Ce n'est pas sans un immense
sentiment de joie que nous notons de pa¬
reils îésultats, qui nous permettent de fon¬
der les plus vastes espoirs sut l'avenir de
l'aviation pacifique. Mais nous lie pouvons
nous empêcher également de conclure avec
une certaine fierté çfcie, daras cette conquête
de l'air, les médecins n'ont cessé d'appor¬
ter depuis Paul Bert leur persévérante et
souvent effective contribution.

I> SAINT-JULIEN,

+ *la mthode LEROY
CHUTES «• MATRICE

DEPLACEMENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie I la HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ-
ce A la METHODE LEROY, de PARIS. Domi-
hant de bien haut les vaines promesses dessoi-disant spécialistes, la nouvelle preuve ci-dessous, a VERITABLE CITATION A L'OR¬
DRE DU JOUR DE LA SCIENCE ». est bien
la confirmation des milliers de guérisons
dêJA publiées ici :

« Monsieur LEROY, A Paris,
® Ma hernie, dite très dangereuse, a été

guérie en quelques mois par votre merveil¬
leuse méthode. — 10 décembre 1919. NADAL,
A Villeréal, Lot-et-Garonne. »

CE SONT DES PREUVES fi!
H n'y a plus A hésiter I Aussi nous enga¬

geons les intéressés A ne pas oonfondre et
à venir voir l'éminent spécialiste A :
Clvray, samedi 17 janv., hêt. de France.
Niort, dimanche 18 janvier, de 11 h. A 4 h..
hêtcl du Raisin de Bourgogne.

Bordeaux, lundi 19 janv., jusq. 3 h., h. des
Pyrénées etd. Négociants, 12-14, r. bt-Remi

Barbezieux. mardi 20 janv., hôt. Boule-d'Or.
Cognac, mercr. 21 janv., hOtel de Londres.
La Rochelle, jeudi 22 janv., h1 du Commerce.
Jonzao, vendredi 23 janvier, hôtel de l'Ecu.
Rochefort, samedi 24 janv., hôtel de France.
St-Plerre-d'Oléron, le 25, hôt du Commerce.
Le Château, lundi 26 janvfer, jusqu'à

1 heure, hôtel de France.
St-jean-d'Angély, mardi 27, h1 du Commerce.
Coutras, mercr. 28, h1 de la Paix, face gare.
Terrasson, jeudi 29, hôt. des Messageries.
Ribérac, vendredi 30, hOtel du Périgord.
Bergerac, sam. 31, h1 Londres et Voyageurs.
Périgueux, dim. 1er février, h1 Messageries.
Saintes, lundi 2 février, de 10 h. 1/2 à
5 heures, hôtel du Commerce.

Fleurance, mardi 3 février, hôt. de France.
Condom, mercr. 4 février, hôt. du Lion-d'Or.
Eauze, jeudi 5 février, hôtel Mauj>eu.
Riscle. vend. 6 fév., hôt. Dumartin, face gare
Auch, sam. 7 fév., 10 h. A 5 h., Central-Hôtel.
Monf-de-Marsan, dimanche 8 février, hôtel
Richelieu et Saint-Martin.

Mirande, lundi 9 février, hôtel de France.
LEROY, 75, r. Faub.-S^-Martin. PARIS (X"),

CONSEILS D'UN AVIATEUR
iwOès mon jeune âge, nous dit M. Gaston

» Sylver. 62, rue Tiquetonne, A Paris, étant
» issu dune famille arthritique, j'étais sujet
» aux maux de reins, et, pendant la guerre
» mon service d'aviateur avait exaspéré mes
a souffrances.

» Les Pilules Foster m'ont soulagé et guéri
■ en quelques semaines. En en prenant aux
» époques de surmenage, je remarquai que je
» me portais mieux. »

Qu'il s'agisse de maux de reins, rhuma¬
tisme, goutte, gravelle, sciatique, hydropisie,
troubles urinaires ou u'arthritisme avec si¬
gnes légers comme vertiges, maux de tête,
bouffées de chaleur, somnolence après les
repas, palpitations, les Pilules Foster, par
leur pouvoir dissolvant de l'acide urique et
leur action tonique sur les reins, procurent
un bien - être et des guérisons souvent rapi-

...des et définitives. Tout arthritique, même
bien portant, qui essaie les Pilules Foster
par cures régulières, ne torde pas A ressen¬tir leurs effets bienfaisants et regrette de
n'avoir pas plus tôt jugé par lui-même de
leur effloacité.
Méfiez - vous et refusez imitations et contre-

talons. Exigez bien les véritables Pilules
Foster pour les Reins. 3 fr. 50 la boîte, six
boites pour 20 francs, plus 0 fr. 40 d'impôt
par boite. Si votre pharmacien habituel en
est dépourvu, envoi contre remboursement
sans frais et franco par la poste, par retour
du courrier. H. Binac, pharmacien, 25, rue
Saint-Ferdinand, Paris - 17e.

i

depuis
cet intestin nefonctionnait
plus; maintenant, il fonc¬
tionne très bien et n'a
plus besoin de laxatif.

J'avais toul essayé en fail de pilQleB
laxatives, écrit M°» Liévin, de La Chapelle-
Montbrandeix (H»-Vienne), et rien Jusqu'à
présent ne m'avait réussi, quand la réolame
de vos Grains Quotidiens m'a tentée. J'ai
fait usage d'une seule boîte et, depuis ce
jour, mon intestin a très bien fonctionné,
ce dont Je suie étonnée, car, depuis 1897,
il me fallait tous !es Jours un laxatif.
Donc, après un traitement de quatre

semaines, je suis presque guérie, mais,
dans la crainte d'une récidive. Je tiens a
en avoir ohez moi. J'aurais pu en faire
venir de Limoges où j'ai eu ma première
boîte, mais je tenais â vous dire le bien
que cette médication m'a tait.

Femmes Constipées
qui Vous croyez incurables et
qui prenez des pilules depuis
des années, méditez la lettre
de Mmo Liévin et rappelez-
Vous que/eGRAIN QUOTIDIEN
n'est pas un Vulgaire laxatif,
mais un Véritable curatif
qui Vous débarrassera de
Votre constipation, fût-elle
ancienne de 22 ans comme
cette de Mm° Liévin,

GRAINS QUOTIDIENS
du DOCTEUR GREFFIER

fttidloutlon totale de la Constipation
en 7 formules végétales alternées.

La Bâfra pour le traitement d'unmois : 4fr. (tip. eoup.j
Toute, Phtrm. Dépôv: 2,A», fredaine, Paris. Iml/r»*

UN NOUVEAU TRAITEMENT
DES MALADIES DES VOIES DIGESTIVES

S'il existe des remèdes visant à rétablir Je fonctionnement régulier de* sécré¬
tions stomacales et intestinales, aucune des médications employées jusqu'à ce jour
n'a rempli l'ensemble des conditions nécessaires pour assurer une guérison certaine
et rapide : un traitement rationnel doit en effet combattre simultanément l'intoxi¬
cation et la déminéralisation qui accompagnent toujours le mauvais état des voies
digestives.

Le Docteur A. J. Carpentier, pharmacien de l'e classe est très heureusement
parvenu après de laborieuses expériences à mettre au point la formule idéale
pour le traitement intégral et rationne] des maux d'estomac et d'intestins.

Le CALSODYL du docteur Carpentier neutralise les acidités, supprimetoute douieur et assure une digestion régulière. IJ est tonique, reconstituant etdépuratif. Dosé en sachets, il se prend simplement délayé dans l'eau. Enfin à1 encontre des poudres généralement utilisées le CALSODYL délicieusement
aromatise, rafraîchit la bouche et parfume l'haleine.Ainsi le CALSODYL est bien le spécifique par excellence offrant une médi¬cation tout a la fois rationnelle et complète, pratique et agréable dans les cas deDyspepsies, Gastralgies, Entérites et en généra] dans les troubles des fonctions
digestives, accidentels ou chroniques.

L' ?~*/~o°DT^ "f Ve"dU. "" boit" deio '«cbets dans toutes tes bonnes pharmacies
au prix de 5Jo (impôt comprit) ou aux Laboratoires du RÉVULSIF BOUDïN,dui <Moulin, a Vmcennes (Seine) qui expédient ta boite, sans frais, contremandat de frs ; 5.80

'V • % " <' r ; ■ ■ , -I

SAP0NITE
La bonne LESSIVE

Usine
1* a

CHARENTON
(Seine).

Contre un fhurne rebel
Î1 n'y a rien de TEL

Parfumerie Hyaline
W rnj nïïu
___

1eamIllilil H11 II llillliliil 1 11i111 II 1 h 11111
FERET Frères. Concessionnaires.

Î7.S 60. Faub? Poissonnière . PARIS

yRUIT
CONTRE

. CONSTIPATIONEmbarras gastrique et intestinal

Tamar Indien Grillon
Sg 13, Rue Pavée, Parle

" Jfrtve dans toutes Pharm'j^,

et duvet*
parltORKM

détruits radloalemen.
ME KPILATOIRE PILOBE

Bffet garanti. L» flacon 6 francs /•».DÙLAC, ctf», loua, Av. st-Ouen, Paris;

GAGNEZ DE L'ARGENT
chez soi, part', sans capit. Notice contre 0,25^
sér. F. Maître, S.27 Bard Zola, Arles-s/Rhône

RHUMES, ASTHME, GRIPPES
INFLUENZA, EMPHYSÈME
BRONCHITE Aiguëet Chronique
Catarrhes, Essoufflements

ACTION IMMEDIATE. — RESULTATS SURPRENANTS
3'50 le Flacon. - 76, R. Hôaumur, Paris, ett"1 Ph1" i

= SYPHILIS ==

Voiesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'Institut)

National de Médecine, 55, boulevard^ Sébastopol, aiParis, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies)
Urinaires: Cystites, Prostatites, Blennorrhagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes, Maladie^
de la Peau. Sa cure intensive de £506 obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi«
litiques. — Le Médecin en chef, Docteur de la Faculté
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement)
à tout malade une consultation détaillée sur son cas;
il lui indique le traitement spécial qui lui convient efl
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par iea
médecins non-spécialistes. ,i~* Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres s
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut National clo
Médecine. 55, boulevard Sébastopol. à Paris.

ROLAND OORGELÈS
(Prix ISIS)" VIE HEUREUSE "

vient de faire paraître

LE CABARET DE LA BELLE FEMME
2' 50

Eu «nie chez tous les Libraires
et dans les Bibliothèques des Gares

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE
30, rue de Provence. 30. - Paris

t

Mesdames, pourêtre et rester
VRAIMENT BELLES

il faut être ®
réellement en bonne santé
La fatigue, la nervosité, la mélancolie, le manque

d'appétit, les digestions laborieuses, les règles irrégu¬
lières, les pertes blanches, la décoloration des lèvres sont
toujours les indices d'un appauvrissement du Sang
qui détermine fatalement des troubles de la nutrition ;
Anémie, Chlorose, Lymphatisme, Asthénie,
Neurasthénie, etc.
Un traitement énergique s'impose : toute hésita¬

tion est dangereuse, compromet Santé et Beauté. J,Le remède d'une efficacité rapide qui attaque le
mal à sa source, vous le trouverez dans les

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
au Nuclélnete de Fer et Extraits Végétaux ^

dont l'action sûre porte directement sur les globules sanguins
qu'ils tonifient, régénèrent et multiplient.

Sous leur influence, l'appétit renaît, les digestions se régu¬
larisent, la fatigue fait place à une sensation de bien-être et
de force, les organes retrouvent leur fonctionnement normal.
Une Santé en parfait équilibre garantit bientôt la conser¬
vation d'une Beauté à l'abri de tout accident.

Les COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
ne connaissent pas d'insuccès.

Dans toutes les Pharmacies.— La Boîte ; 3.90, impôt compris
Envoi franco contre mandat on chèque postal de 4 fr. 15 adressé à
MX..EAl'LT-.'ET,P\ias:miici<cn,Directeur desLaboratoires of«DrNoEEt.

3, Hue de l'Aro-de-Triomphe, 3, PARIS.

on demande

A'

des BONS
IFORtiE-

RONS travaillant au pilon et
martinet. Travail assuré. S'adr.
t. les Jours, 96, r. de la Gare, Bx

ondemande«f
bien rétribuée. Inutile de se pré¬
senter sans bonnes références.
S'adr. 96, rue de la Gare, Bordx.

2nnn tonnes bûches de pin li-,uuu vrables rapidement :
65 fr. la tonne rendue Bordeaux,
50 fr. prise à la propriété, à
12 kilomètres de Bordx. S'adr. :

44, rue Ausone. l'éiéph, : 17.19.

A V. PLEIN CENTRE
Maison deux étages

Magasin, cave, eau, gaz, électr.
Pressé. 41, r. Ste-Cathenne, Bx.

1or AVIQ M- Bataille a vendurlSIOs. fonds de com.,84.r.
Em.-Fourcand, à pD0 dés. d. acte.
Op. An- Moderne. 11, pl. Tourny.

2° A8/je M. Sans. r. de Pessac,ftVIw 230, v. son épicerie à
Mme veuve Barateau. Op. reçues
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

! 2 AVIS

ACHETE CHER VIEUX

dentiers même brisés
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois. Bx.

TRAITEMENTDESVINS
Produits légaux;

4» DcerzapCf, pl. Parlement. BdxM" Oœrzai

Wagon PLATE-FORME
10 tonnes, admis tous réseaux,
dispon. de suite, à vendre. Ecr.
Capitaine Paul, 15, r. Sullivan.
1 A FEUILLE D'ANNONCES pa-
Un ralt chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprlt-des-
Lois. Elle contient la liste des

A commerces et Immeubles ù ven¬
dre, locations, emplois, etc.

J'APUÈTR meubles, laines,nunCI £ plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latouc, 75. Bdx.

tourneurs
munis de bonnes références
sont demandés pour travaux
de mécanique générale. — Se
présenter ou écrire : 26, chemin
Roustalng;, 26, à TALENCE.

ROYAN - PONTAILLAC -

VILLAS MEUBLEES,
suis acheteur tout de suite,
jusqu'à 70,000 francs. Ecrire dé¬
tails, prix à M. MAZAUBIER,
39, avenue de l'Opéra, 39, Paris.

USAShete8
H meubles

BON PRIX tous
riches et simples.

PECHERAT. c. d'Albiet, 39, Bx.

REPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION nCMTIFRÇ
Prix modérés Ufit" 1 lt.nO
14 bis, pl- des G^-Hommcs. Bdx.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrondi.
Jaume, 5, r. du Coq. Marseille.

achat a gros prix
mobiliers modernes et anciens.

^4-Labarraque, 14, cours d'Albret.

EAUX de la VILLE
A TOUS LES ÉTAGES

même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

g» A" d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacelan, Bordeaux

Téléphone 2.SI

a OOAL à v., 3,000 mq., dont 1,300
U couverts, bureaux, tél., près
docks et gare. On diviserait. Fa-
cllités. DEO. 96, rue Bourbon.

AV. voiture de livraison bonétat, s'ouvrant sur t"» faces,
'"'transformable, ch. Victor Vidal,
r St-Etienne. Vtlleneuve-s.-Lot.

situation assuree
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Minter-office enail. de Tourny (l» étage) <)£
>75 emplois procurés cette année
eu désirerait acheter une ma-
UH chine à sonder les mines.
Ecrire à M. 'F. Urtizbéréa, à
Béhoble-Urrugne (Bas.-Pyrén.).

ON DEMANDE pour la cam¬
pagne un jeune ménage

ooether- jardinier et bonne à
tout faire, logés, nourris, blan¬
chis. Ecrire av. conditions et
références à M. Van Guyck,
Les Jacquets, par Lège (G<s).

ROUGE vin extra BLANC
|45( V1NIC0LE NOUVELLE I80f
yb» na '11, rue Peyronnet l'n'sn

ON DEMANDE

COMMIS épicier
marié, très au courant, pour
GERER importa Maison «Pro¬
duits Potin». Sér. référ. exig.
Ec. Ruche Méridionale, AGEN.

AV. wagon plate-forme 8 ton¬nes. Charpentier, Longeville,
par Roullet (Charente).

606
SYP
(Gueriso

HI LIS
ton contrôlée).

Clinique VtASSBRMANN
"Î8, roo Vital-Caries, Bi
jccoulements

R ETRECISSE NI EN TS.Tultomant ta 1 «taac«

Bonne sténo dactylo d"»,au courant trav. bureau vins
si poss. Ec. lndiq. âge, réf., prê¬
tent» à Naujac, ag. Havas, Bdx.

TOUS TRANSPORTS et démé¬nagements par camions-autos
2 et 5 tonnes. Autobus pour ex¬
cursions. Demap.der conditions à
CITRAN, Matha (Chart'-Infêr.).

FEMME de
CHAMBRE demandées, boule¬

vard du Président - Wilson, 286.
CUISINIERE etf

œufs du maroc
58t le cent. Louis AUGUSTIN, £0,
rue Saint-François, 20, Bordx.

AV. auto Brasier 10 HP, 4 pl., b.état. Marchez, Cadillac-s.-G»a.

JUREAU placem' Masson. Con-
i fiance; 29, Palals-Gallien, Bx.

Bateau à v., 20 tonnes. S'adr. àBertain, Mortagne (Ch.-Inf.).

SI vous allez è Paris, descendez
HOTEL BISSON

37, quai dos firands-Augustins (6e)
Près de la place Saint-Michel

et de la Gare d'Orsau
Electricité, Chauff., Eclairage

Belle vue sur la Seine
Chambres de 5 à 10 fr. par jour

A VENDRE Maison libre, 4
pièces et dépen¬

dances, rue Denfert-Rochereau,
à BEGLES. S'adresser à Mo DES-
PUJOLS, notaire, 7, pl. Tourny.

Mmo Lanusse-Mengely-
10, r. du Tondu, v. son

épicerie à M. Jeoffroy. Opp. reç.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

agence tourny
4, rue Huguerie, 4

G<i choix de Commerces divers.

1or &USQ M- Chassin a vendurtVIO sa boulangerie, 282,
r. Sainte-Catherine, à M. Bonne-
fond. Opp., 173, r. Ste-Catherine.
UNION DES PROPRIETAIRES

AI ITliÉD chambre, cabinet àLuUtH toilette, s. à man¬
ger. Ecr. Baugy, bur. journal.

on

AUEMIÏBE Maison prSCnUliC nement libre, ma¬
gasin, 7 pièces et dépendances,
r. Croix-de-Seguey. "S'adr. à M®
DESPUJOLS, not., 7, pl. Tourny.

occasion a saisir
STOCK IMPORTANT

de PAPIER CARBONE noir, vio¬
let, bleu, à 10 et 12 £r. les 100 feuil.
17, pl. du Parlement. Tél. 44.62.

ON DEMANDE jeune homme oujeune fille 17 à 18 ans pour
bureau, travail facile. Se pré¬
senter entre 2 et 3 heures Bu¬
reau Gascogne Transports, 16,
place du Palais, 16, Bordeaux.
Bonne à t' faire dsoe p. dame
seule. Ec. Ozillac, Ag. Havas, Bx
A il BIDONS FEU - BLANC. —
H Y< BONBONNES OSIER. —

230, avenue Thiers, Bdx-Bastide.

rue Laharpe, 57, LE BOUSCAT.

MANŒUVRES hommes et fem¬mes demandés Usine Grô, ch.
Alexis-Labro, Birambits, Bègles.

CHLORURE DE CHAUX 100 de¬grés, livraisons rapides. —
Ecrire PRODUITS CHIMIQUES
RICHARD, à CHAMBERY.

BOIS IDE FEU SEC sur wagongare Bordx-Bastide. Livraison
Immédiate. BALESTAT, 38 bis,
Ave. route d'Alxe, LIMOGES.

vigne directs; raci-
nés, boutures. —

BAU, BELVEZE (Aude)
plants

sténo-dactylo dMo.réf.
6Xl§ré6S.

Ecr. Perignao, Ag. Havas, Bdx.

ON DEMANDE
â acheter tout de suite dans la région
PROPRIÉTÉS, INDUSTRIES
FONDS DE COMMERCE

quels qu'en soient le prix, le genre
et l'importance

Ecrire CENTRAL OFFICE
Bourse de Commerce de Paris»

Al MlCn Atelier mécaniqueLllUCn proxim. bd Wilson,
av. outillage et force motrice p.
réparât, autos, place p. 10 voitu-
res. Ecr. Langé, Ag. Havas, Bx.

Expéditions pour toutes desti¬nations assurées. Ec. 66, quai
des Chartrons, Bdx. Tél. 45.96.
nemoiselle désire place lingère
•» dans hôtel ou restaurant. Ré-
fér. Eor. Lovalé, Ag. Havas, Bx.

Employé demandé connais, ma¬chine à écrire, préférence re¬
traité, 50 ans environ. — Ecrire
Labare, Agenoe Havas, Bordx.

k
OSA

demande garçon magasin
conn' paquetage et gare.

Réf.ex.TissandieretC'°,l,r.Buhan

Chauffeur expér. ddo place mais,bourg. Ecr. Jean, bur. journ.

CAFE important est demandé.Ecrire Bérat, bur. du journal.
A M matériel Je serrurier. 62,
ni, rue du Pas-Saint-Georges.

~

OCCASION
t0rpëd8 1918 15 hp
Etat neuf, tout équipé, prêt à
prendre la route; outillage pneu
de rechange, roue amovible, lan¬
ternes phares, 20,000 fr. Chemin
Mathilde, 49, pr.p'o Talence (GOo)

Une main de fer dans

on gant de yeloors
c'est la définition du Bandage
herniaire du docteur barrere.
Essais gratuits et immédiats.
Brochure franco sur demande.
bordeaux, 8, rue Voltaire, 8.

Jeune homme 15 ans ou jeunefille demandé pour courses,
oours d'Alsace, 121, Bordeaux.

Stenographe praticien, 20ans de professorat, forme élè¬
ves sérieux pour carrières com¬
merciales. Bonnes notions fran-
çals exig. Ecr. G. C. B, Journal.

BON COMPTABLE sérieux, ay.tenu emploi d. banque et ad¬
ministration, dem. emploi sé¬
rieux. Références. — Ecrire : F.
LAMOLAT, Ag. Havas, Bordx.

CHAMBRES et CUISINE garn.à louer, 71, rue de la Harpe.

BOBINEUR sér. demandé, Mai-son Lataste, lOl.r.Fondaudège

DAME courant commerce, sé-rieus. réf. dem. gérance à Bor.
deaux. Ecr, Denise bur. Journal.

Billard à vendre. S'adresser ;FOURNIER, Vélines (Dord.).

SUPERBE TORPEDO sport 6 cylindres (1914), grande marque,
prix modéré, état neuf. S'adres-
ser, 26, rue Ségalier, Bordeaux.

VENDRE Moteur à gaz 12 HP
avec accessoires et pièces re¬

change, parfait état de marche.
S'ad. 22, rue Luclen-Faure, Bx.

ON HEM. Ouvrier, Petit Ouvrieret Apprenti peintre de voit.
CORBIERE, rue d'Arès, 115, Bx.

CHIEN LOUP gris fer égaré à4 h„ dimanche, sur boulevard
Rap., BRIEUT, 78, rue du Grand.
Maurian, St-Augustin. Récomp.

ON DEMANDE
CONDUCTEUR TYPO

syndiqué ou non. S'adr. Impf.
beaunoise, à Beaune (C.-d'Or).
UAI ET de chambre deman-VnLCI dé, avec références; 65,
rue de la Trésorerie, 65, Bordx.
nCUAkinC ouvriers connais-UEmnliUL sant bien répara¬
tion auto. Chagnaud, Surgères.

INDUSTRIEL exploitant com¬merce de bois avec scierie mé¬
canique, région Sud-Ouest, dé¬
sire associé pouvant s'occuper
partie bureau et disposant 80 ù
100,006 francs pour donner ex¬
tension â cette industrie. Ecri¬
re : ARC, bureau du journal.

hotel - restaurant
A céder à Libourne hôtel-restau¬
rant, bien situé, belle clientèle,
affaire à enlever, cause maladie.
AgooAstra, pl. Decazeg, Libourne.

liquidation des stocks
americains

vente aux enchères
Samedi 17 janvier, à dix heu¬

res, à l'Ecole des ballons, à
MARTIUNAS, vente de

9 baraques en bois.
Mercredi 28 janvier, à dix heu¬

res, sur le quai de la gare, à
COUTRAS, vente de

1 bqraque.
A la station de Pompage:

1 baraque.
1 moteur électrique.
1 moteur ù pêtroje.
1 pompe d'un débit de 30~1
à l'heure.

Au moulin de Coutras:
Matériel divers.

Pour tous renseignements, s'a¬
dresser à ia chefferie du génie,
7, rue de Cursol, Bordeaux.

pilOTO « LUX »,_37, c. Georges-.37,
Clemenceau, Bdx, demi® un

employé pour travaux amateur.

tonnellerie
Réparations,fabrication à raçon
tous fûts. Vente, achat toutes
futailles. 90, chemin d'Arès. Bx.

association
dans affaire industrielle ou com¬
merciale demandée par M' pos¬
sédant capitaux. Ecrire : NAYO,
Agence Havas, Bordeaux.

Jno ir™ GUERRE demande jour-If nées pour couture et ra-
commodage, ou place vendeuse.
Ecrire : CIRI, Ag. Havas, Bordx.

a vendre mille futs
(pétroliers), à prendre tout ve
nant. Tout offre raisonnable se
ra considér. S'adr. La Cornubia
quai de Brazza, Bordx-Bastide

A VENDRE Chambre milieu sty¬le; vis. matin 10 à 11 h. di-
rnan-che exc. Ec. Chlnon, bur, jl.

SUIS ACHETEUR maison ouéchoppe, ville ou banlieue. La-
ville, 99, rue Billaudel, Bordeaux

SIX BELLES CUVES neuv., 101hect. foncées av. robinet à v.
ALLOUET, r. Camille-Godard, 58

Ancien Régisseur ou Maître dechai disponible dem. place.
Labraise, Ste-Radegonde (Gir.).

ACHETERAI ou LOUERAI bonboucherie Bordeaux ou envir.
Ec. DAMON, bureau du journal.

OUVRIER CORDONNIER pourréparations demandé. Maître
bottier 14e d'artillerie, Quartier
Nansouty, BORDEAUX.

CHAUFFEUR d'auto demandaplace, bonnes référ. Ec. Cazi-
mir Julien, 150, rue du Bocage

BAR - RESTAURANT àplein centre,
S'adresser ""
Bordeaux.

céder,
Prix : 19,900 fr.

58, rue Ste-Croix, 58,
- Agents s'abstenir.

ON dem. valet de ch., sér. référ14, rue Lafaurie - Montbadon

Comptable, sér. référ. demempl. matinées. Byla, bur. jl

JEUNE DEBUTANT, dem. p.tra-vail bureau, bonne écrit :uc,e
Maysonnave fios, 15, r. St-James.

Bons appieceubs, tailleursou ouvriers pour travailler
atelier. Travail bien payé et ga
ranti toute l'année, demao» parmaison Gendre, à Barbezieux

AUTOS et camionnette à v., li¬vrable de suite et très pressé
G. L., 178, rue du Tondu, Bdx.

Les établissements CAZENAVF,à Belin (Girao), demandent
coupeurs exploitât, forestières.
UA9IIMTQ soissons, 225 kiirmiliuU I O Pommes de table,
42, 53, logé. BUFFET, couleurs,

PERIGUEUX (Dordogne).

Dactylo oonn. anglais dd® place.Ec. Ellls, bureau du journal.

Tailleur demande bon ouvrier, travail assuré. Redon-
demande
rail assur

net, 41, rue du Palais-Gallien.

ON dem. voyageur, de préfér.connaiss. couleurs et vernis.
Ecr. L. M., n® 28, bur. journal.

Suis acheteur chien-loup dres¬sé à la police, 2 ans au plus,
et coffre-fort incombustible. Ec.
aveo détails et prix à Cafta, bur.
journ. la «Petite Gironde», Bx.

A LOUER près boulev. échoppedouble 5 pièces, g. jardin, ch.
de bonne, cave, grenier, eau,
éleot. Prix 200' par mois: deux
ans d'avance. Ec. BATZ, Dur. jh

Pour ragcotages. Noahs et^brides raçinés. J. MUS-
à Castillon-sur-Dordogna.

AV. suspension nickel gaz, élec.S'adres., 74, rue St-Genès, 74.

LANDAULET 12 HP Pic-Pic, c.Zénith, état neuf, à vendre,
19,: rne Nauyilie, 19, Bordeaux

Cherche local à louer pro¬xim. Capucins. Faire offre P
lettre. Albert, 38, r. Elie-Gintrac

on demande
gon et la région, fixe et remi¬
ses. S'adres. aux Etablissements
debray, à Langon, pl. Maubec
CADATCDir on demandeôftDU I CnlEr comfne chef fa¬
brication très bon sabotier
connaissant travail machine. Sé¬
rieuses références exigées. Écri-
re : a, CHAUVIN, à Bassens.

Personne sér. dlsp. après-mi¬di da® emploi sans connaiss.
spéciales, garde d'enfants, dame
âgée ou infirme. — Ecrire :
SAXE, bureau du journal.

avendre
hotel"restaurant
Gare Midi, 25 p. dont 16 ch. meu¬
blées, joli matériel, inst. conf.,
tél., gaz, élect., gr. bén. P* 90,000'

boulangerie tt tt
surtout pain fantaisie. — 1res
bonne clientèle. — Prix : 30,000'.
MEIIQI É a0 cent., 12 p. meu-"IEUDLE blées, mobiliers de
valeur, gaz, électr. Peu de frais.
Bénéf. 50.000' par an. P* IS/MOL

credit commercial
10, place des Quinconces, Bordx

AW UflTCI MEUBLE, bé-ï . iHJ I Sut. néfice, 40,000 fr.
Prix : 100,000 francs. — Départ.
nFMANng? acheter viucmnnuc gnoble 60o,ooo<.

camjade
53, cours Intendance, 53, Bordx.

FUTS VIDES DE RHUMf
260 litres, bon état, à vendre;
90, chemin d'Arès, 90, Bordeaux.

GHAUFFÉÛRlSliS
dé; 90, chemin d'Arès, 90, Bdx.

vente aux enchères
Liquidation judiciaire

Le samedi 17 janvier, à dix
heures du matin, à l'hôtel des
ventes, rue Voltaire :

MATERIEL DE COIFFEUR
meubles et objets mobiliers
Au comptant et 10 %.
!t boudin priseur.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

vente aux enchères
le samedi 17 janvier 1920, à 43 h.
Lits et couches, armoire à gla¬

ce et autres, meubles de salon,
bahut, secrétaire, lavabo, com¬
mode, buffet, baignoire, four¬
neau de cuisine et à gaz, garni¬
tures de cheminée et de foyer,
glaces, grand tapis, tableaux,
vaisselle, verroterie, motocyclet¬
te, coffre-fort, machine à coudre
«Singer», porte-manteaux, ma¬
chine à écrire « Smith », vestiai¬
re, bijoux, etc.

en sus.
oommiss. •
priseur.

Avendre, fûts pétroliers ay.conten. carbonyie et peinture
Demande : allûteurs, toupil-leurs, menuisiers-machinistes
et pour l'établi. — Se présenter
USINE RIFFAUD, Barrière de
la Benauge.

AJUSTEURS-MONTEURS
sont demandés. Ecrire avec ré¬
férences et prétentions ORDA-
NAC, Agence Havas, Bordeaux.

aN DEM. J. fille début, p. bu¬reau, présentée par parents.
Se présenter vendredi, de 11 h.
à midi, 22, rue Vergniaud, Bdx.
A VEMSÏE)? JOLI LANiDAU-H WEHunC LET 12 HP Moto-
bloc 1912. — TORPEDO 16 HP
Motoibloc, conduite intérieure.
— 10 HP ALVA. - CAMIONNET¬
TE L. Peugeot 800 kil. - BER-
LIET torpédo 12 HP, tout bon
état.— GARAGE AUTO au mois,
à la journée. — A. CARRIE, 19,
cours Balguerie, 19, Bordeaux.

A CEDER, fonds commerce con¬fection, lingerie, bonneterie,
centre ville, magasin, cuisine,
arrière-magsin pouvant servir
logement. Long bail. Bon cou¬
rant affaires. Cause départ. Ecr.
MANCIEL, Agence Havas, Bdx.

Pour QUINCAÛjLERIE INDUS¬TRIELLE et OUTILLAGE à
BORDEAUX, on demande EM¬
PLOYE. — Indiquer âge, réfé¬
rences à PEUJAC, Agence Ha¬
vas, à BORDEAUX.

horlogerie eclair KASGHA
153, rue ordéner, paris

Montres -Héclame
Pour Hommes, montres de poche ltoskopf, 13 tr.; le»
3 montres, 31 fr.; qualité supérieure, 15 fr. 50 ; les
3 monires, 45 fr. Pour Hommes, la même, cadran
lumineux, 20 Ir.; les 3 montres, 58 fr. Pour Hommes
montre-bracelet, 11 fr.; les 3 montres, 4» fr. La
même, cadran lumineux, 20 fr.; les 3 montres, 58 fr.
Pour Dames, montres Roskopf, 20 fr.: les 3 montres,
58 fr. Toutes nos montres sont garanties 5 ans, mar¬
chant 24 et 36 heures. Echangées au besoin. — Envoi
contre mandat-poste ou oontre remboursement.

FOURRURES - SOLDE avant Inventaire
Bonnes occasions a profiler encore cinq jours, 3. place Pny-Pauliii, 3.

WAGONS RESERVOIRS
Construits en série. Vendus immatriculés

LIVRAISONS SUR SIX MOIS
Quelques-uns encore disponibles sur le lot. Sérieuses garanties.

Ecrire : COMTE, 36, rue de Liège, 36, PAltlS
Intermédiaires s'abstenir

io, uijuua, eic.
Au comptant. 10 %

w fourétier

LOYERSnonPAYÉS
Indemnité 50 %. Faucanié, lie.
en droit, 7, r. Castillon, 7, Bdx.
a vend, villa 8 p., gd jard. 2,000"a

». Béchau, 7, r. Castillonp. P.-B®1».

pCRnil à Vendays 25 déc. 1919rkfiuu chien coker noir et
blanc, oreille frisée noire, ré¬
pondant au nom de Perdreau.
Prière ramener à Mayan, Ven
days, ohez Marcel Videau. Rêc,

Idem, un très bon tourneurstable, succursale Citroen,
57, route du Médoc, 57.

Messieurs actifs soint deman¬dés à Bordeaux par impor¬tante Société Parisienne pourdirection de courtiers et voya¬
ges. — Ecrire : m. LEBRUN, 43,
rue Alsace, 43, TOULOUSE.

pVIEHAI u,n an d'avance locat.r Maison ou appartement 6 p.
Boudon, 30, r. Pasteur, Caudéran
nu nPM ooupkuse balan-Y j*"" CIER. Fab. feutre,R. Mondéair, aven. République
R APAQUES bon état è vend.,

187, r. du Jardin-Public.
nu dem. une porteuse de pain,wli 42, rue Sainte-Catherine.

v. armoire et buffet, Itylë
ancien, 22, — —

Bordeaux,
. rue Cltran, "22,de 2 à 4 heures..

âfîFMTQ 8ér-> aot-' d. ch.nUCillO cant. de la Gir. par
imp. soc. d'épar. Aff. fac. luor.
Eo. H.Lamaignère, 35, r.Lacornée

Cuisinière lmso, p. rest., bicycl.aoatène â v., 2, r. Henri-TV.
Transport camions 4 tc*n. Bx t.
I direct. 36, boutev, George-V.
Torpédo à v., 12 HP, S'adresser
I Ransac, r. Ter-res-de-Borde, 28.

On dem. louèr p. février appart.ride 6-7 p., échop. seule préf.,
env. r<» Toulouse, au bes. achèt.
rte viag. ou fao. Éc. Mède, b. j»L

Av. maison vide quart. Yser,magasin, chamb., cave, 5,200.
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bdx.

Tambour-major pren. retraiteprochainement, ay. connaiss
d'harmonie, demande direction
société de musique. Pour ren
saignements ou références, écr
Boniface, bureau du journal.

poches en papier
On demande des OUVRIERES.
Lovy, 24, cours de la Marne, Bx.
Il ZI réservoirs, tuyaux, outils
H I • pour bois, fer, hangars.
WAgons. MAUBECQ, Pau.

on demande réfractaire
pour chantier important à Tou-
lonse. S'adresser Martin et Gas-
cuel, 13, rue Ciapeyron, Paris.

Achèterais maison lor ou échop¬pe 4 p. minimum, occupée ou
libre. Périmètre St-Genès, bou¬
levards, Midi, cours Saint-Jean.
Ecr. Madirac, Ag. Havas, Bdx.

Bois tonneau et fagotte à vend.63, rue du Mirail, Bordeaux.

propriétés a v.
Charente, tr. belle propr. &ult.

40,WU*. uiroiiue, su neex. vignes,
P£ai£le3i,b0n cr,L 2 l°ts, gstoot ai155,000'. Magn. château, domaine
550 hect., seul tenant cuit., élev
13 métair. Nombr. propr. div en
t« Sud-Ouest. S'ad.l'argus im¬mobilier, 102, c. Verdun; Bdx.

REPRESENTANTS papeterie,crayons, article bureau, con¬
naissant espagnol, portugais,
susceptibles voyager Espagne et
Amérique du Sud, sont DE¬
MANDÉS par importante manu¬
facture. Ecrire GELPY, boule¬
vard République, 100, AGEN.
Inutile sans références l®1 ordre.

On dem. un ménage, mari jard.,femme faisant lavage et tra¬
vaux divers et un cocher. Ecr.
château Bellefont, St-Emilion.

AV. Dalaunay-Belleville, 6 0yl.,superbe limousine, marche
parfaite, 32,000 fr. LORSIGNOL,
18, c. du Chapeau-Rouge, Bdx.

AV. maison particulière, 9 p.meublées, eau, gaz, élec., con¬
fort mod. beau quart. P. rens.
104, rue Paulin, Bx, 2 à 4 heures
OURNIER tiendra foire 'I'on-

• neins, 17 courant, avec convoi
chevaux percherons, bretons,

chez DUMONT, près gare.
a VENDRE

ftflBBIONNETTE Lion-Peugeot,urim bon état de marche,
19, rue Henri-IV, 19, Bordeaux.

volet métal., _ stock neuf,
p

■ 2m x loi, 100 et 105 fr.
lEIRINS mécan., px. avantag.
Augier, 14, bd George-V, Bx.

ACHETERAIS meublés 10 cham¬bres avec bail. — Ecrire dé¬
tails OMET, Ag. Havas, Bordx.

REPRESENTANT demande car¬tes à céder et représentation.
Ecr. Magec, Ag. Havas, Bordx.

MAGASIN deman-
ImnvUri dé, centre ville. Réf.
exig. Ec. Orignon, Ag. Havas, Bx

Mr 43 a., au cour, t? trav. bur.dtte empl. dans comm. ou in-
dust. Ecr. Néac, Ag. Havas, Bx.

Jne homme instruit, angl., es¬pagnol, dispos. 30,000 fr., cher¬
che associât, commerce, indus¬
trie .Ec. Whelp, Ag. Havas, Bx.
UÛTPI achalandé, service ga-
IlU I E.L re voitures chevaux
à céder. — Ecrire WH1N, Agen¬
ce Havas, BORDEAUX.

chauffeur
pour camion demandé. — 220,
cours de la Marne, 220, Bordx.

Demoiselle 22 "ans; bonnevendeuse, demande place, sé¬
rieuses références. — Ecrire
Peyaré, 74, r. Sullivan, Bordx.
m» sér. 47 a., cont esp. d'io empl.
bur. Ec. Jeanet, Ag. Havas, Bx.
"epicerie gros demande :
1 débutant, pour bureau; 1 ca¬
mionneur-livreur. Réf. exigées.
Ecr. Nérigan, Ag. Havas, Bdx.
121 A UftQ Acords. — Rêpara-
riMIIUO tio«s. - THOMA-
RON, 54, rue du Loup, Bordx.

CHENE très bon
état, à vendre,

hectos env. cha¬
cun. Ec. Whey, Ag. Havas, Bx.

2 foudres'
contenant 130 h

JRETS sur toutes garanties.
James, 246, r. Ste-Catherine.

A céder pet. mag. modes s» voietram. 14, r. Dufau, apr.-midi.

Perdu dans le quartier Tivoliet rue Camille-Godard une
chatte demi-angora, blanche et

frise, av. cicatrice au cou. Rap.o3, rue Camille-Godard. Réc.
PARiS-ANGOULEME-BORDËAUX
Camion-auto 4 ton. disponible, à0'75 la ton. kilomètrlq. Bermon,La Rocliei-Cbialais (Dordogne).
ois à brûler, délignage, 75 fr.
les 1,000 kil.; 10 fr. les 100 kil.,rend, dom., 22, passage Leydet.

Son de bois, 2'10 l'heoto, pous¬sier d. charb. d. pin, 5' l'hect.
rend, dom. 22, passage Leydet.

2 vaches et génisse à vendre.Chaudel, à Cayaç, Gradlgnan,
AlITfl DAIMLER sans soupapenulUt vendre, parfait état,
superbe voituro. C. Lespinasse,
bd Liberté, 132, AGEN (L.-et-G®e)l
Ménage sér. dem. représent., dé¬pôt ou gérance. Peut fournir
caut. Ec. Gernez, Ag. Havas, Bx.
Dame ach. merc., papr'o ou autre
sér. Ec. Duquay, Ag. Havas, Bx.

PORTUGAIS. Leç. prat. et trad.Ec. Davat, Ag. Havas, Bordx.
Fusil de ch. et bic. occ. suis ach
Ec. dét. et px Dorme, Havas, Bx
nUIEN de garde (fa®. Ecr. Per^UH1IEH me, Ag. Havas, Bdx.

AV. lustre mixte et appliques,rue Notre-Dama. 73, Bordx.

CSiUDI flVÉ connaiss» à fondÉlfirLUir. anglais et alle¬
mand demandé pour correspon¬
dance par importante maison
vins. Ecrire avec références à
OSSUM, Ag. Havas, Bordeaux.

Peupliers et. Châtaigniers
pour piquets à vendre sur pied.
Ecr. Pian, Agence Havas, Bdx.

On échangerait 3 pièces videsNansouty avec appart. 4 p.
Talence, St-Genès, Bayonne, Pes¬
sac. Eo. off. Josane, Havas, Bx.

Suis acheteur auto, landaulet,limousine, coupé 10-12-14 HP
ou châssis. Rien des interméd.
Ecr. Idrole, Ag. Havas, Bordx.

Jeune homme apte à remplirfonctions magasinier deman¬
dé, 171, rue d'Arès, 171, Bordx.

Colonial Jeune, actif, dd® empl.factorien, planteur, étrang. ou
colon. Ec.Wheler, Ag. Ilavas, Bx

Régisseur cultivateur t»®® bran¬ches dd® gérance, intéres., fer¬
me, etc. Ec. Whlstle, Havas, Bx

Ai 5 camions 4 tonnes, garage,outillage. Demande associé,
cap, dirig, Trap, bur. journal.
AlITh 4 Ptoces, 14 HP, à ven-nUI« dre, vendredi et same-
di, 8, rue Huguerie, 8, Bordx.

Aucundc"important do"VEnUliC MAINE, 194, route
de Saint-Médard, CAUDERAN.

Ménage paysans demandé pourpropriété agirém. à l'Alouette-
Pessao, ligne tram, potagr-fleurs,
Ecr, Usât, Ag. Havas, Bordx.

V. torpédo 5 pl. Bayard-Clé-
ment 14 HP, dernier mod., 5

roues métal. 27, r. de Patay, Bx

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
I£. AMADIEU, directeur.

10râVI<ï Mmo vre Chauvat afiKIwvendu son meublé, 84,
cours d'Albret, à pers. désig. d.
acte. Oppositions au Comptoir.
ÉQIf»ERIE-buvette-meublé- surCrlU gd cours, aff. uniq.^ bail,
gros bénéf., départ. P* 20,000'.
éQjpEIUE-comest. d. joli quar-EriU tier, bail, beau log», 400'
rec. p. jour, à enlever. P» 15,000'.
RâD«meuWé au centre, 10 ch.,Pilla bail, 300' rec. p. j. au bar,
gros bénéf. aux chamb. P» 32,00'
ftâpiDI {J 11 chambres, bail,nibvui.B gros bén., très bien
situé, à saisir de suite. P» SO.OOW

Al:£MiTI(}£ propriété de.6 h™Il UnÉ pr. Bordeaux, 1.
tram, b. maison de maitïe conf.,
écurie, stalles, garage. P® 30,000'.
B. CHATEAU, près Bordeaux.
Acheter, voitreenf. 8,imp.Vignolle

AU Livrable immédiatement,» « TURBINE hydraulique dé¬
montée, 20 à 25 HP, av. sa hu¬
che et tuyau, 6,000 fr. — R. LA-
VIGNE, OLORON-St®-MARIE.
fi M P» minoterie ou moulin,
ri B • 3 paires meules La Ferté,
la paire 50 fr., et 3 paires meules
Bordelaises, la paire 600 fr. R.
LAVIGNE, OLORON-Ste-MARIE.

AiCWnCC pour PHARMA-V t. ri UnC CIEN ou DRO¬
GUISTE un alambic DÇROY
pour eau distillée, produisant
dix litres à l'heure : 700 francs.

AU Pompe à épreuve pour■ i bouteilles à gaz et ù air
comprimé et un lot bouteilles à
gaz diverses. A visit. s. les lieux.
R. LAVIGNE, OlorOn-Stc-Marie.

MECANICIEN contremaître dé¬sire place âtelier, garage ou
maison de transports. Sérieu¬
ses références. — J. BOUDET,
10, rue l'ourat, 10, à Bordeaux.

A V. lalence pt® propriété libre,10 minutes tram, 6 p., cave,
chai, beaux ombrages, jardin
potag. et agrém., 3,000"®. Prix :
28,00U fr. Ecrire ACTON, bur. j'.
mnmtcïïqeq sur formesIn Un I et PIQUEU-
SES, travail atelier ou domi¬
cile, demandées. — FARBOS-
LÙZAN, 15, rue Saint-Siméon, B®

A VEND, une paire de mulets de8 ans, 1®>64 de haut, tout atte-
léê, et une jument noire de 9 a.,
de labour, forte. Jean TARSOL,
à Mouras, La Brède (Gironde).

remorque
2 t., 4,000'.

magnétos
4 c., 24-30 HP.

97, chem. de Pessac, 97, Bdx.

auto a vendre01^
8-10 HP, mod. 1916, 4 places, par¬
fait état. — LAS(ÀURS, route
d'Agen, à CONDOm (Gers).

chauffage
90' la tonne gare Bordx. Livrai¬
son immédiate. — FONCHY, im¬
passe Visitandines, à Talence.

AVENDRE joli terrain à bâtirà La Bastide, 200"', angle des
rues Paul-Camelle et de Nuits,
près de l'avenue Thiers. — S'a¬
dresser : 20, rue Feaugas, 20, Bx.

CAMIONNETTE Panhard 8 HP,2 châssis 10 HP et 20 IIP, 2 car-
ross., 1 coupé intér., 1 landau li-
raous., 1 cap. cuir p. d1® phaét.
à v., 51 bis, r»e Médoc, Bouscat.

A VENDUE BASSIN tôle bonVEUUnC état, 6.01X1 litres,
générât, acétyi., bouilleurs 700
diam., tubes fer et acier. A. Ma-
7.1ères et Ci®, pf® de Lormont, Bx.
ËDEQENTI charron dem"®.Hr rliCïi I I S'adr. Escude, 222,
rue du Jardin-Public, 222, Bordx.

avis
aux porteurs de connaissement»
par vapeur norvégien « RU-
TENFJEL », venant de Balti¬
more.

MM. les porteurs de connaisses
inents du vapeur; norvégien RU-
TENFJEL, venant de Baltimore;
avec diverses marchandises, sont
informés que ce navire est arri¬
vé à Bordeaux le 13 janvier, qu'il
a été placé sur le poste 6 dui
quai des Chartrons, où il a com¬
mencé le débarquement de sai
cargaison le 14 janvier.
Les réceptionnaires sont priés

de se présenter chez MM. Mouau-t
et C®, 48, quai des Chartrons,.
pour retirer le -bon à livrer.
Les réceptionnaires sont, eai

outre, informés que les mar¬
chandises qui leur sont destin
nées seront à leur disposition'
dés leur mise sous palan.
Faute de quoi, ces marchandi¬

ses seront mises sur quai, su®
chalands, camionnées en entre¬
pôt, si besoin est, aux frais e#
risques des réceptionnaires.
Le transporteur, i'entrepro<

neur de déchargement, les servi-,
ces de gardiennage et de livrai¬
son déclinent, par le présenta
avis, toute responsabilité, en <«
qui concerne les vols, incendi»
et toutes détériorations généra¬
lement quelconques de la mar-i
chandise, sur quai, chalands oïl
entrepôts, et pouvant résultée
notamment de la pénurie de préi
larts et tréteaux. -, ;

CHEVAUX, voitures, harnais^)vente et achat à la commiss®^
Husson, rue Delurbe, 15, Bordx-
AU i yole 16 pieds V4 en chêne,;
l\ w • • Fort mulet 9 ans (lm 70)j
chartte, 6 bques en acacia b. état,
attelé ou sépart. Ec.Bolden, b. jtj

Menuisiers ferreurs de-,mandés, 47, chemin de Pessac^

grand local
d®®, pouvant servir entrepôt vm
machines agricoles. Ecr. Sarlan-,
sue, 6, rue Comt-Arnould, Bdx-

BOIS et CHARBONS
tte» sortes. Chêne 1 m. En gar»

ou domicile. Prix modéré.
19. rue de la Devise. 19, Bordx,
cuts vides d'huile alimentai-
' re, bon ou mauvais état, sui»acheteur toute quantité. Faure.
43, cours G.-Clemenceau, Bordx,
Trouvé vélo homme. Réclamer)mairie St-Vincent-de-Paul od
â_M._Hostejn, à_Saint-Vincent.
AV.fusil 14m/m, access.^hâssë;loO'. Lafon, 5, imp St-Projet, Bx,

Générale,, 34, r. Servandonï, Bx,
On d®® propriété fermier ou mitayer. Ec. Gaudry, Havas, B®

50,000 FRANCS A PRÊTER *
sur hypothèques. On diviserait,
Ecr. Ourbeil, Ag. Havas, Bordx»

manœuvres Mandron^ 25»!
9flfî à P®'h°urera 3 à~~4AMU pièces pour bureaux, pro¬
ximité place Richelieu. Écrira
Hartmann, 16, r. de la Course.

TORPEDO BAYARD 12 HP, «cylindres, à vendre. 30, ave-
nue Carnot, 30, â CENON (Gir.L

Ouvriers, ouvrières
sans connaissances spéciales d»«
mandés, références exigées. Se
présenter LOUIT FRERES, 26,
rue d'Eysines, 26.
ËMTDiCIIUIQC «^..KÂËËdSCri 1 II EXSïlQC TRANSPORTS;
par CAMIONS AUTOMOBILES,
toutes marchandises et destina¬
tion : quinze véhicules. S'adr,
16 bis, quai des Chartrons, Bdx.
J. F. d®® empl. dact., trav. burâ
Ecr. Paysa, Ag. Havas, Bordx.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 16 Janvier 1920

m

CliARft SPAM
j Grand Roman historique hiédit

de Robert FLORIGNI et Charles VAYRE

PREMIERE PARTIE

CHAPITRE VU

ta coupe brîaée
(Suite.)

Aû J J'y suis, pensa tout haut Clara Spa-
da, c'est ma ressemblance avec son ami qui
la trouble I Pauvre femme I Mettons-la au
courant. Elle nie prend sûrement pour l'om¬
bre du marquis ou pour le marquis lui-même.
Mais oui, madame, je conçois votre émoi. Je
ressemble à ce satané d'Arezzo d'une façon
surprenante, déconcertante. Entre nous,
avouez que le sort est bien cruel, qui dota
du même visage un coquin et un honnête

Y"homme. L'honnête homme, c'est moi! Ne
' vous tâcKaa. la vais voua iarouvae CûBl-

"4 '

ment votre ami est un coquin, fil vient de,
jouer sur parole... Ah I te voilà... tôt™ gibier
do potence...

Ces dernières paroles s'adressaient à Pan-
saniello qui venait d'entrer, les vêtements en
lambeaux, le tront tout bosselé, l'œil drqit,
disparaissant sous l'énorme enflure produite
par un coup violent...
— Eh bien I vous voyez, 11 n'est pas là, vo¬

tre Lodovico.
— Ah bah 1
— Vous savez maintenant ce q-ue vous vou¬

liez savoir... Allez-vous-en.- Ce n'est pas une
heure pour se présenter chez d'honnêtes bour¬
geois.
Clam Spada regarda autour de lui
— Où dono vois-tu d'honnêtes bourgeois?

Je suis gentilhomme, et si tu es bourgeois,
te suis certain que tu n'es guère honnête
nomma. Où est )e marquis d'Arezzo?
— Il est parti à Rome.
— Depuis quand ?
— Il ost parti à la tombée de ia nuit.
— Or çà, mon drôle, veux-tu éprouver en¬

core les effets bienfaisants de mon poing? Si
la carreotioii que je t'ai infligée dans l'esca¬
lier, quand tu voulais m'empêcher d'arriver
jusqu'à la chambre de ce noble seigneur, n'a.
pas été suffisante, je suis prêt à recommencer.
Pansanielk) recula en grognant.
M n'avait nulle envie de renouveler connais¬

sance avec le terrible poing de l'aventurier.
— Puisque vous ne me croyez pas, deman¬

dez à madame, maugréa-t-fl.
— C'est ce que je vais faire, outre gonflée

d'imbécillité, panier d'àneriee... Silence 1 At¬tends que je t'interroge.
Puis, se tournant vers Vespera interdite, il<Et d'une voix gracieuse, en la saluant avec

^courtoisie et distinction ;

— Est-il vrai, madame, que le marquis d'A¬
rezzo soit en voyage?
— Oui.
— Depuis quand?
— Il est parti il y a quelques heures.
Clara Spada fronça lés sourcils.
On se moquait de lui.
Il resta pensif un instant.
Vespera, tremblante, regardait alternative¬

ment Pansannello et l'aventurier,
Clara Spada soudain sourit.
n prit un des flambeaux éteints qui se trou¬vaient sua1 la table, alla le rallumer à une

veilleuse d'argent qui brûlait devant une ma¬
done, le reporto sur la table, avança un siè¬
ge, s'assit, et du ton le plus naturel du
monde ;
— Fort bien,, diit-il. J'attendrai ici le retour

de Mgr Lodovico d'Arezzo, et pour charmerles ennuis d'une trop longue attente, avec ou
sans votre permission, donna, je vais sou¬
per. Toutes ces émotions m'ont mis en ap¬pétit, et cet. en-cas auquel on n'a guère tou¬ché me semble placé là exprès pour faire pa¬
raître plus brèves les heures que je vais pas¬
ser sous votre toit.
Il eimplit jusqu'au bord une ooupe de cris¬

tal.
— A votre santé, donna; à la santé de cet¬

te brute qui n'ose me regarder en face; à
ma santé, une santé qui rrrest fort précieuse
vous le comprendrez aisément, et enfin à là
santé de cet indigne gentilhomme qui a nom
d'Arezzo !
Il but la coupe jusqu'à la dernière goutta,

_i remplit de nouveau, et attirant à lui un
pâté, il se
la remplit de nouveau, et attirant à

i mit en devoir de satisfaire sa

fringale.
Vespera interdite suivait machinalement

kiiin sas latiussmants.

Quant à PansanieUo, les yeux dilatés par
l'épouvante, une sueur firoide au front, agité
d'nn tremblement convulsif, il était incapa¬
ble d'articuler une seule parole.
Cest qu'au moment où Clara Spada s'était

attablé, la lumière du flambeau avait éclairé
son mâle visage, et que Pansaniello alors
seulement avait remarqué l'extraordinaire
ressembianc© de l'aventurier avec le mort.
Clara Spada tournait sans façon le dos à

Vespera et à son complice-
Il mangeait tranquillement et buvait force

FÛSSjCICS è

— Si le d'Arezzo, pensait l'av&nturier, se
cache en quelque ooin de cette somptueuse
demeure et m'évite pour ne pas acquitter sa
dette, il doit en ce moment faire vilaine fi¬
gure. Il est certain qu'il se lassera de voir
mon obstination à demeurer citez lui, et ce
filou fera Irruption dans cette chambre pour
me demander compte de ma conduite.
Alors 1...
Sous la moustache en croc glissa un nre

silencieux.
— Alors, on verra 1
Pansaniello lentement s'était approché de

Vespera et, d'une voix blanche, étranglée par
la terreur, il murmurait :
— Avez-vous remarqué cette ressemblan¬

ce, donna ?
— Oui, dit doucement Vespera.
— Qu'allez-vous faire? Gia-como Leone va

venir...
— Dire tout...
Pansaniello ne put réprimer un brusque

mouvement de recul.
Sa maîtresse devenait folle...
— Ho ! ho ! qu'est ceci ? demanda Clora Spa¬

da, je sens sous mon pied... tiens,,, une cou-
J»a brisée {

Pansaniello blêmit.
— Donna, dit railleusemant le zingaro, jesuis aù regret de ne pouvoir vous cacher

que je ne vous-fais pas compliment de votredomesticité... Le bélître aurait bien dû pren¬
dre soin de balayer cette chambre... Eh quoil
exposer Votre Seigneurie à blesser la délica¬
tesse de ses pieds nus en marchant sur des
éclats de crtstal 1 Fi I Fi ! le déplorable ser¬
viteur I

— Ecoute, répartit Vespera, je t'ai menti
tout à l'heure. Lodovico d'Arezzo n'est pas
en voyage.

Je la sais I dit Clara Spada... J,e l'ai ac-

pénétrer onez vous pour
donner à ce drôle une leçon de politesse. Je
présume qu'il doit s'impatienter de mon sé¬
jour prolongé, et vous aussi... Qu'a cela ne
tienne ! Qu'il se présente porteur de deux
mille ducats qu'il me doit, et en votre faveur
je consens à ne pas lui tirer les oreilles...
Allez le quérir...
— n ne viendra pas.
— Plaît-il ?
— Je dis que Lodovico ne viendra pas.
— Par la Pâques-Dieu 1 dit Clara Spada se

levant furieux, ce sera donc moi qui irai le
chercher. Où est-il ?
— Le voici, dit Vespera.
Elle releva la nappe qui couvrait la table

et dissimulait le cadavre de d'Arezzo.
— Le voici ! dit-elle encore.
Clara Spada se pencha.
—Mort!
— Oui.
— Assassiné i Ho 1 bo l voilà qui ne me

•plaît guère 1 Je présume que c'est cô gros

homme à figure de sacripant qui a fait cette
vilaine besogne : et son doigt montrait Pan¬
saniello.
— Qu'importe ! dit Vespera. Il devait mou¬

rir. Ceci ne regarde que moi.
— Et moi ? riposta l'aventurier. Croyez-

vous qu'il me soit agréable de vôir mon dé¬
biteur en oe piteux état? Qui donc me paiera
à présent ? Oui, j'entends parfaitement, le
Lodovico vou6 trompait I Je devine toute
l'histoire... Vous vous êtes vengée. Mais
vous me la naillez belle avec votre vengean¬
ce, je n'en reste pas moins la dupe de d'A¬
rezzo ! Mourir sans m'avoir pavé ! Et notez,
donna, que ce gentilhomme avait joué sur
parole et que j'ai cru en sa parole ! D'autant
que, pbur me donner confiance, en cheminLodovico m'avait dit qu'il allait vous de¬
mander cet argent, de l'argent à lui que
vous aviez en dépôt ! Est-ce vrai ? Si c'est
vrai, vous devez acquitter les dettes du dé¬
funt ! sinon je proclame par la ville que le
marquis d'Arezzo était le plus éhontô des
ruffians, un homme sans foi et sans hon¬
neur... Ça fera très bien pour ses funérailles.
Vespera l'interrompit.
— Moins de bruit, mon maître, tu touche¬

ras tes deux mille ducats.
— Dans ce cas, dit le zingaro surpris, jeretire ce que j'ai dit et m'empresse de faireamende honorable
Comment t'appelles-tu ? Qui es-tu ? D'où

Viens-tu ? dit impérieusement la courtisane.
— D où je viens ? dit Clara Spada. 0e par¬tout et de nulle part. Qui je suis ? Un aven¬turier... On m'appelait le Zingaro en Bohê-

9?e,\ fe capitaine Ecarlate ou Clara Spada en1balte, htes-vous satisfaite?

d'eliCrtencef?S"lU]? Quels *** teS BTOS-

— Je fais tout ce que l'on veut, si ce qu«|
l'on veut me plaît. Pour mieux dire je fais
ce qui me plaît. Mes moyens d'existence
hélas I sont des plus restreints... Je vends
mon épée et mon courage au plus offrant)
Je me bats pour de l'or en attendant que ja
me batte pour la gloire ! Mais je dois avouen
que le nombre de braves gens qui sont dana
mon cas est si grand que je ne trouve plus
à louer mon épée !... Nous sommes trop qui
sommes braves et qui mourons de faim L.«
Aussi le noble métier des armes n'est-il plus
recherché que par des misérables, capables
de tout, saut d'être honnêtes 1
Vespera eut un sourire qui marquait la|

doute.
— Vous souriez ! Vous avez tort, donna,

je suis honnête. Honnête a ma façon, celai
s'entend. Ne me prenez pas pour un de ces
spadassins à gages dont fourmille Florence i
Je me bats, mais je ne tue pas... je veux dire;
que je nfegorge pas de paisibles citoyens
pour satisfaire de mesquines rancunes...
Qh I certes non... Quand, je me bats, c'est en!plein jour, au grand soleil, ma rapière d'une!
mam, ma dague de l'autre, en regardant en)

a<Jversaire, et jouant ma vie eniéchangé de la sienne... Je suis un soldat...un soldat qui se fait payer pour tuer,ricana Pansaniello.
,./;dara Spada regarda l'interrupteur de tra«
.rnit'd posément une bouteille qui se trou®
vniz v.0"!8 de sa main et la lança à tautalvolée vers Pansaniello.
rvnitt-iJP^heureux intendant reçut en plein*P urine ia bouteille, qui se brisa en i'iruwdant de vin.
Il chancela sous le choc.

ta amraûi
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PHARMACŒ I
DEMANDEZ PARTOUT, EXIGEZ TOUJOURS

LES VERITABLES PASTILLES VALDA
LES PASTILLES VALDA VERITABLES

VRAIES
VENDUES

BOITES PORTANT LE NOM

&ie<me
oj&eautè

jOdfittsd'

Jv-
Dentifrice au

Corail rofz
tiS MEILLEURS .LES MOINS CMfcfiS^

en v*nte j
fOurty \y P&rfumençrJ
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On demau®® Dépositaire* sérleu%

f||| rlem«« un bon culseur pouBUH la fabrication du ciment
Portland artificiel. Ec. Portland,
bureau du journal,en Indiquan*
prétentions, références et date
prochaine d'entrée en service.

ON DEMANDE tretien pout
usine à ciment. Ecrire PortlancL
bureau du journal, en Indiquant
prétentions, références et daM
prochaine d'entrée en service.

DEDDéCONTANTS demandél
nCrnCOpar Importante mat
son huiles et savons. J. CREIS»
SON FILS, SALON (B.-du-R..),
Prix modérés. Demander tarit,
mit rnOIC Gnérison cei-tàne.
trlLtrOlE Demande» Notice.
Dcoteur BOUROEAUX. Fleurance (Gw«)
VOTRE GA7, EST MAlJVAli

ou vous manque !
Achetez un

« RADIUS »
Se trouve dans tous les grandt
magasins et bonnes maison!
de quincaillerie. Seul conee»
sionnaire pour ta France i

.«OMNIUM FRANÇAIS»J 106, boni. Kaussmann, PARIS,
T CM/nu " LE PLIANT >. Poa
1 ôMVUlital d'essai 10 k. brut,
29 f. j 2 post., 57 f.; 5 post-, 140 t
v. gare. c. remb». Savonnerie
Provençale, Marseille St - Ju*tj
O AUfUl ■FV4HI.1A-. Le co-OHVUN lis postal !0 kil. 21
fr. contre remboursement. M. U
FEVRIER, SALON (B.-du-Rh.h

A VENDRE, bols de' chauffa»!chêne, délignage, croûtes d<
pin et bûches de pin S'adre»
ser à CROUSIL, au Montait,
près PESSAC (Gironde).

BOVRIL

BOVRIL

BOVRIL

BOVRIL

Se consomme chez soi ou au Cafè.
Est la quintessence de Viande de Bœuf dont
le pouvoir nutritif est considérable.
Sur la Table : Se mSle aux aliments et les
rend plus savoureux et plus fortifiants.
A la Cuisine : Economise Charbon, Argent,
Viande, Temps et Peine. Le cordon-bleu fait
desmervei lie» avec unecuillerée de BOVRIL.

Au Cafè : Est le meilleur Consommé; sa
saveur délicieuse éveille l'Appétit, c'est le
Reconstituant idéal.
Dans une tasse d'eau bouillante ou de lait
est le plus sûr moyen de combattre le froid
et d'éviter Rhumes et Bronchites.

Depuis 50 ans est en faveur chez nos Alliés
Anglais, sa vogue est universelle, mondiale.
Est un produit de première nécessité pour
lutter contre la Vie chère.

Donne la Meilleure Cuisine,
«

laMeilleureSanté, auMeilleur Marché
tn Vente dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation.—Maison de Bros : 102,RueRéaumur, PARIS.

PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
à la Succursale de Bordeaux, rue du Château-Trompette, 4

Transformation de Roues pneumatiques en bande» Pleine»

Articles Pour l'industrie — tuyaux en tous oenres

AR.MÉIE: D'ORIENT

LIQUIDATION DES STOCKS
VENTE D'ALCOOL

n sera mis en vente, à SALO.YIQUE, dans le courant de Janvier,
Février 1920, alcool bon goût de 64 a 85», 1G.OOO hectolitres, environ.
Rhums divers, de 58 a 80°. it.000 hectolitres environ. Pour tous
renseignements complémentaires, s'adresser, soit au sous-intendant
militaire A SALOAIQUE, soit aux Cliamc
PARIS. I.YOA, .MARSEILLE, BORDEAUX
PELLIEii.

soit aux Chambres de commerce de
BEZIEKS. MO\T-

ALUEK et OHAÏY

BURDIGALA-ÏRANSPÛRTS
5, rue Gouvion — Bordeaux — Tél. 7-86

TRANSPORTSPARCAMIONS AUTOMOBILES
Sauit urgence, se faire inscrire à l'avance.

Entrepreneurs de Transports,
Maisons de Commerce, Particuliers,

Désirez-vous des Camions ?
SI OUI, AORESSEZ-VOUS

ft ■ ntpr & il f) t| 28, place de la Victoire, BordeauxGAnÂGi: AVUN. Téléphone = *3.83
QUI TIENT A VOTRE DISPOSITION

20 CAMIONS 4 tonnes, à Cardans, BU IRE
Ces Camiousf^iUéremeiit révisés par l'Usine, avec bandages

neuis, garantis par la .Maison LA BUIUE six mois contre tous vices de
construction. — Demandes détails Garage Avon. Bordeaux.

TRANSPORTS AUTOMOBILES
toutes directions — â. grandes distances

Services j Marseille — Toulouse - Bordeaux et retour,
réguliers ( Marseille — Lyon — Paris et retour.
£ ervices spéciaux avec l'Alsace et la Lorraine et retour

et avec le JVord de ia France et retour.
250 VÉHICULES EN SERVICE

Société générale marseillaise de camionnage automobile
au capital de 5 millions de francs

i 11, boulevard de Plombières — Marseille
-, Téléph. : 69.07 - 69.08 Télégr. : CAMIOTO, Marseille. m

*1 mu ———&
La Maison YÂN AMMERS, à OOSTHUIZEN (Hollande),
antérieurement représentée par M. VANDFRDRIFT, décédé, informes»
clientèle de bien vouloir noter l'adresse de son nouveau représentant-
siépositaire : M. A, LAVERONE, 18, place des Capucins, à Bordeaux,
qui vient de recevoir un envoi de Fromages ifollandë surchoix irais
et étuvés, à onze francs le kilo, par caisse de douze pains.

LA GASCOGNE TRANSPORTS
16, place du Palais- — Téléph. 5-67
TRANSPORTS PAU CAMIONS AUTOS
BORDEAUX ET TOUTES DIRECTIONS□

Atlger ce portrait.

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à
une opération.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement mais

à la condition qu'elle sera employée sans interrup¬
tion Jusqu'à disparition complète de toute douleur.

11 est bon de faire chaque Jour des Injections avec
THYGIênitine des dames (2 fr. 50 la boîte, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt, total 2 fr. 80).
Toute femme soucieuse de sa santé doit employer

la Jouvence de l'Abbé Soury à des Intervalles régu¬
liers, si elle veut éviter et guérir : Métritê, Fibrome,
mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Va¬
rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Refour
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies :1e flacon, 5 fr. 40 + impôt 0 fr. 60,
total : 6 frt; franco gare 6 fr. 75 Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Bien exiger la Véritable Jo 0 vÈNGE^^TAbïié Soury I
avec la Signature Mag. DUMONTIER J

(Notice contenant renseignements gratis)

EXTRAIT D'UN JUGEMENT
rendu par le Tribunal de com¬
merce de la Seine au profit de
MM. ROCCA, TASSY et DE
ROUX (VEGETALINE) contre
le sieur X.., épicier à Paris.

Attendu qu'il est établi que les
demandeurs ROCCA, TASSY et
DE ROUX sont seuls propriétai¬
res de la marque «VEGETALI¬
NE» par eux régulièrement dé¬
posée.
Et attendu qu'il résulte des

documents produits, et notam¬
ment d'un constat de M» THE-
VENON, huissier, que le sieur
X... a livré ledit jour un autre
produit que la «VEGETALINE»,
lorsque la commande de ce pro¬
duit lui a été faite.
...Attendu que le caractère

dommageable de l'acte reproché
à X... est indiscutable.
...Que le préjudice causé, dont

réparation est due, résulte non
seulement de bénéfices sur les
ventes dont les demandèurs ont
été privés, mais encore de l'at¬
teinte portée aux droits de pro¬
priété de ces derniers et .de la
dépréciation pouvant résulter
de la vente d'un autre produit.
Par ces motifs.
Le Tribunal :

Dit que le fait par X... de li¬
vrer une marchandise autre que
la « VEGETALINE » lorsqu'elle
est demandée constitue un acte
répréhensible;
hait défense à X... de livrer un

autre produit que la « VEGETA-
LINE» lorsqu'elle est demandée,
à peine de 150 francs par con¬
travention constatée.
Condamne X... à payer a MM.

ROCCA, TASSY et DE ROUX la
somme de 200 francs à titre de
dommages-intérêts...
-Et le condamne aux dépens-
Jugements rendus dans le mê¬

me sens.
Par le Tribunal de commerce

de Toulon, le 14 octobre 1904.
Par le Tribunal correctionnel

de Grasse, le 5 février 1904.
Par le Tribunal de commerce

do la Seine, le 5 juin 1906.
Par le Tribunal de commerce

de la Seine, le 20 décembre 1913.
Par le Tribunal civil de Saint-

Mihiel, le 17 décembre 1913
Etude de M® GaRRAU, avoué à

Bordeaux. 1, rue Gouvion.

VENTE AU TRIBUNAL
jeudi 22 janvier 1920, à 13 h.,
1» Château des Templiers, à
Talence. rue Robespierre, ex-ch.
Ripolès), 129. Conten. 31,920"*
environ. M. à p., 30,000 francs;
2» terrain à bâtir contlgu, Ta¬
lence, rue Voltaire (entre les
nos 35 et 45). M. ù p., 1,500 fr. ;
3° maison et jardin à Talence,
r. Danguilhem, n» 15. M. à p.,
1,500'; 4° Maison £t jardin à Ta¬
lence, r. Danguilnem, n® 17. M. à
p., 1,500'. Réunion des premier
et deuxième lots. Visite : tous
les jeudis, de 13 à 16 h., plus
1er et 2o lots, mardis, samedis,
de 13 à 16 h.
Etude de M® BESSON, avoué à
Bordeaux, 3, cours Georges-
Clemenceaif.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 janvier 1920, à 13 h.,
maison à Bordeaux, rue Mar¬
san, 80. M. à p., 4,000 fr.; mai¬
son â 1°» et 2® étages, à Bordx,
rue Mandron, 108. M. a p., 8,000'.
Indivision Cros. M®» Aucoin et
Peyrelongue, av. col. Visite,
mardi et vendredi, de 14 â 16 h.

ÂJTOMOBILES VERlOlOREL
12X16 HP. démarrage et éclairage électriques,

Torpédo 5 places, 5 roues détachables.
A. CAZEAUX- 61», rue Jean - Sonia, 61», BORDEAUX

Agent exciusli pour la Giroude. les Landes et la Hordogne.
Sous-Agents demandés.

iÂLiDIE^uFEMME
IyA METRITE

Il y a une foule Se malheureuses qui souffrent en
silence et sans oser se plaindre, dans ia crainte d'une
opération toujours dangereuse, souvent inefficace

Ce sont les,femmes atteintes de métrite.
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des

règles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes.Les
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées
— Elles ont été sujettes aux maux

d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vo¬
missements, aux Migraines, aux
Idées noirer.. Elles ont ressenti des
Lancements continuels dans le
bas-ventre et comme un poids énor¬
me qui rendait la mardis difficile
et pénible.
Pour guérir la Métrite, la femme

doit faire un usage constant et
régulier de la

Etude de M® BESSON, avoué à
Bordeaux, 3, cours Georges-
Clemenceau. 3.

VENTE AU TRIBUNAL
sur surenchère du sixième,
après licitation, le jeudi 22 jan¬
vier 1920, à 13 h., du domno de
Tourteau, situé commnQ d'Ar»
banats, canton de Podensac,
comprend : bâtiments d'hat)ita«
tion, g-d vignoble, pins de divers
âges et semis de jeunes pins. M.
à p., 140,(X)0*. Indivision Maurin
Mes Gouais-Lanos, Garrau, Du¬
bois, Alauze et Aucoin, av. pr-
Etude de Mo G. BÂRHOY, avoué.
27 r. Gouvion, Bordx. lél. 794.
VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 22 janvier 1920, à 13 h.,
l®r lot, maison sise à Bordeaux,
rue Planterose, n® 13. M. à p.,
35,235 fr. ; 2® lot, maison et chai
sis à Bordeaux, r. Carpenteyre,
n® 67 M. à p., 46,785'. M®® Fer-
rand, Richard et Gouais-Lanos,
avoués prés. On visite lundis,
mercredis, vendredis, de 14 a lb.
Etude de Me LURTON. av. lie. à
Bordeaux, 13, rue du Temple.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 29 janvier 1920, à 13 h.,
sur surenchère du sixième, mai¬
son à Bordx élevée sur caves
voûtées de rez-de-chaussée et 4
étages, avec grenier, rue Saint-
Sernin, n® 67, et rue Judaïque,
n°« 30 et 32, angle des deux rues.
M. à p., 146,000 fr. Succ. bén.
Sandre. On visite mardis et ven¬
dredis, de 14 h. à Ï6 h, Me® Bou-
luguet et Dehpujol. av. prés.

BRABANTS "KIRPY 99

CONSTRUCTION DE TOUT PREMIER ORDRE
DEMANDER CATAL0CUE N° 2 : ETABLISSEMENTS KIRPY, à LAYRAC (L.-G.)

Etudes de M® J. BOULUGUET,
avoué, 47, r. des Trois-Comls,
et de k® TARDY, avoué, cours
de l'Intendance, 57.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 janvier 1920, à 1 h.,
d'un vaste Immeuble av. jardin,
cour et dépendances, situé com¬
mune de Floirac, cité Maille. M.
â p., 12,000'. On visite les jeudis
et dimanches, de 2 h. à 5 li.

ÉTUDE lie M® Loustalet, notai¬re à Pau, 18, rue Taylor. On
demande un très bon clerc au
courant pour tous les actes.

A VIE M DDE une voiture au-TtnUltC tomobile Fiat 30
HP, par chaîne, en très bon
état, essais à volonté, et très
bon marché. Conviendrait pour
camionnette. S'adresser : Gara¬
ge de la cote Basque, à Hen-
daye-Plage (Basses-Pyrén.).
POMPTABLE EXPERIMENTE
w étant resté douze années con¬
sécutives comme chef compta¬
ble dans Société par actions, in¬dustrielle et commerciale, et
aussi très au courant tous ser-

y.1f?âct>J5<'ue> demande emploiCAISSIER On BON COMPTA-
T, , s bonnes références. —

Lcr. Paizay. Ag. Havas. Bordx
PUAI 560 TONNEAUX DEMAN-

i „ x"TUONS. Fairel offr. TCJKPIn^ 86, c. Baljguerie.

ON DEMANDE AGENT ACHETEUR
Une des principales firmes anglaises, fabri¬

quant une composition anti-corruptive (pour
carène de navire) demande un agent acheteur

hors pair et actif.
Ecrire ; Box 1234, C. VERNON & SONS, Ltd., Advertlsing

Servies Agents, 38, Hoiborn Vladuct, London, E. C.4. England.

MALADIES DU SANGK
Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10, r. Margaux. 1.1. matins

La marque :

est la meilleure.

DADICDC DC1MTC stock important - vint» it wm
r H II t ElO r (Lin Iw ALBUMS. ÉCHANTILLON FRANCO
PEACOCK C° LTD. 6. RUE ROLLAND, BORDEAUX. - TÉLÉPH. iS.70

pour toutes
opérations .

demandez les nouvelles conditions. Banque
A.-J. LUSOIt I' A- O* (18* année), 117, ru«s Vlvienne, PARIS (2« arr1)
BOURSE COMPTANT " TERME

is nouvelles conditions. Banque

606
INSTITUT SEROTHERAPIQUE

CAfBORDEAUX, 25, rue VITAL GABLES
T. I. jours, jusqu'à fî h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi

et pense/grraenisn/s eurr rJ&mnntf»

REPARATIOaNS

MACHINES A ÉCBIBE
Underwobd, Remington. etc.

Inter - Office, 52, ail. Tourny, 52.
Livraison rapide.

IMPERMEABLES
cirés américains, BOTTES
caoutchouc neuves, nouveaux
arrivages, stocks importants à
enlever dé suite. Prix exception-

GARDIENNE d'enfant sérieuseprendrait pensionnaires. —
Vve BOURDARIE, ARES (Gde).

TRANSPORTS AUTO
toutes directions par camions
4 tonnes. On traite au kil. ou à
forfait. LESPINASSE, 68, rue
d'Ormiliy, 68, Caudéran. Tél. 12.

Brillant instantané ponr Chaussures
SUPPRIME LES CIRAGES

métalliques If garanties 4 ans

inaltérables

EN VENTE PARTOUT
SEUL FABRICANT t

LAJOANIO, à Saint-Médard-en-Jailes (Gironde)

niVnRHFS RAPIDESW I 1 y il 1# Ls 1J (Consultations gratuites). Bureaux : 14. r. Rohan.Bx

606
^ SYPHILIS VOIES URINAIRESEcoulements,Rétrécissements,Cystite,Prostatite^ic.
Institut Sérothérapique <lu Sud-Ouest

23, COURS INTENDANCE, BORDEAUX

L OBUS D OR 75"
Brillant Instantané pour Métaux

>j \ CO&mand^Xr-tnoi à. cette
et e-ottA àauxex.

pcnit<fuoi on me. trempe- fCeux.

EN VENTE PARTOUT
SEUL FABRICANT»

LAJOANIO, Saint-Médard-en-Jalles (Gironde)

Qi r- ki rsrt» i «/-»»(■ même la plus ancienne,guèrison
uLCIyUH 11n A va I L rapide, définitive, sans danger,
par spécifiqueCOUDERC,Ph"du Soleil pl. Lnfayette Toulouse. 6'60 Ie*poste

12/15HP SIZAIRE & NAUDINUvra,sou
Concessionnaire pour le Sud-Oue»t : I.
Garage St-Seurin, 41, allées Damour, Bordeaux

rapide.
P. BIGNON,

ELLE CONDUIT SON AUTO sans CRAINDRE pour sa GORGE

LA DAME DE DROITE TOUT EMMITOUFLÉE. — Comment peux-tu con¬
duire ton auto sans te couvrir davantage ?

LA CONDUCTRICE. — Ma chère, c'est que je prends de la PATE
REGNAULD. Fais comme moi et tu ne craindras jamais rien pour ta
gorge, tes bronches et ta voix.

I

Quelques bonbons de Pâte Regnauld
suffisent pour calmer très rapidement les
accès de toux les plus violents, les enroue¬
ments les plus opiniâtres et les irritations
de la gorge et des bronches, quelque vives
qu'elles soient. La Pâte Regnauld facilite
1 expectoration des glaires et des mucosi¬
tés et adoucit la poitrine-
Elle est encore très efficace contre les

rhumes, les bronchites aiguës ou chroni- <
ques, les laryngites, même anciennes, les
catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grip¬
pe, I'influenza.

Elle préserve notre gorge, nos bronches,
nos poumons contre les températures froi¬
des et contre les brouillards.
En vente dans toutes les bonnes phar

macies. La boite, 2 fr.: la 1/2 boite, 1 fr. 40.

OAir^STABI La Maison ERERE,Lé)ASJ&MU 19, rue Jacob, Paris,
envoie par la poste, contre 0 fr. 25 c., une
boîte échantillon de Pâte Regnauld à toute
personne qui lui en fait la demande de la
part de la Petite Gironde.

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES (LONG COURSE
ET CABOTAGEJ*

Compagnie Générale pacific6 O I Service de La Rochelle-Palh

Transatlantique
LINE!

LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX
A NEW-YORK

par paquebots et par cargos
LIGNES POSTALES DES ANTILLES

ET COLON

l. — Ligne du Havre-Bordeaux.
II., — Ligne de Saint-Nazaire,

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela, la
Colombie, fa République de Panama et le Paci¬
fique.
SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
Départs de Bordeaux pour Cristobal, Guya-

quil. Callao, Arica, Valparaiso.
LIGNE POSTALE DE SAINT-NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE - BORDEAUX

A PORTO-RICO ET HAÏTI
LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC

ET EN ALGERIE

I. — Service rapide par paquebots - postes
pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10,
20 et 30 de chaque mois. Aménagements pour
passagers de toutes classes. .Traversée en
trois jours.
II. — Service commercial de Bordeaux a

Casablanca, Mazagan, Saffi et Mogador. Dé¬
parts tous les vingt Jours.
III. — Service commercial de Bordeaux &

Oran et Alger. Départs tous les dix jours.
Le vapeur partant vers le 20 fait escale à

'langer.
Dés marchandises pour Bougie, Djidjelli,

Codo. Bône "t PhilippeviUe sont acceptées par]
tous départs.

LIGNE REGULIERE DE BORDEAUX
A LONDRES

Départ tous les quinze Jours
M. b. — Les services commerciaux pour les

Antilles, le Mexique et New-Orléans seront re¬
pris prochainement-
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Géné¬
rale, 15, quai Louis-XVIII, à Bordeaux. — Télé¬
phone 89-298-1050-3869.

i-Pallice pour la Côte Est
et Ouest de l'Amérique du Sud

Paquebot/OllDUNA, à trois hélices. 15,499
tonneaux, fiartira de La Pallice le 31 janvier
1920, via détroit de Magellan pour les côtes Est
et Ouest de l'Amérique (lu Sud. L'ORDUNA
prendra des passagers de Ire, 2e, intermédiaire
et 3e classes.
Vapeur KENUTA, 5,015 tonneaux, partira de

La Pailice vers le 4 février 1920, via détroit de
Magellan, pour Bahia - Blanca, Port "Stanley,
Punta-Arenas c', le Pacifique. Ce steamer pren
dra quelques passagers de chambre.
Paquebot OR1ANA, h deux hélices, 8,117 ton¬

neaux, partira de La Pallice le 15 février 1920,
via canal de Panama, pour la côte occidentale
de l'Amérique du Sud. L'ORIANA prendra
des passagers d® Ire, 2e et 3e classes.
Départ de La Rochelle-Palllce pour Liverpool

vers le 8 février, ORBITA, 3 hélices, 15,485 ïop-
neaux, passagers seulement.
Pour fret, pa; e» et tous renseignements,

s'adresser à THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY, quai Carnot, LA ROCHELLE-
PALLICE (Agence Générale en France) ou à
l'Agence à BORDEAUX,8,cours du XXX-Julllet

AGENTS (pour fret et passages)
de la ROYAL MAIL STEAM PACKET COM¬

PANY, pour Brésil. Plata. Iles Canarie,
Madère, Antilles;

de la SIURE LINE, pour détroit de Malaeoa

KKXXXXXXXMKXXXXXXXXXXXXXXXXX

H. FERRIÈRE & D. BINAUD S
Courtiers Maritimes

9, place Richelieu. Tél. 37.63 -» 2.4à

DÉPARTS |
Pour la SCANDINAVIE £

et la BALTIQUE |
ParVapeurs des Compagnies x

Det Bergenske Dampskibsielskaii i
Stocktiolms RederiaktieDalag<( Svea " |

Det Foreneds Dampskiiis-Selakaii
Française "FraneB-Baltique" g

Chine et Japon;
de l'ORIENT LINE, pour l'Australie-
de LAMPORT et HOLT Ltd. pou? Chfll Pérou

Equateur.
AGENTS (pour passagers seulement)

de l'UNION CASTLE LINE, pour Madère, îles
Canaries, sud et est de i Afrique:

de la NELSON LINE, pour la Plata.

C" ROYALE NÉERLANDAISE
de NAVIGATION à VAPEUR

Ligne Régulière et Directe

BORDEAUX-AMSTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Sakmiquc, Smyrne, Le Pirée, Constantinoplc,

Alexandrie, Bourgas, Beyrouth.
__

Prochain départ, .vapeur TITAN, 20 janv. 1920.

c" strasbourgeoise
DE NAVIGATION

BORDEAUX aux PORTS du RHIN
Départs réguliers

viâ ANVERS, ROTTERDAM, chaque semaine
Prochain départ : 24 janvier

Connaissements directs pour toutes destinations
BELGIQUE, HOLLANDE. PAYS RHENANS,

ALSACE-LORRAINE, etc.
S'àdres. J.-P. GRANGE, direct., S, A. N. C. T. A.,
Agent génér., 14, pl. des Quinconces. Tél. 47.66.

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(MALLET & SCHEIDT)

4, cours de Gffurgue. — Tél. (6.11 et 40.91

armement deppe
BORPEAUjt-AHVERS — B0RPERUX-HA»B0UR5

Steamer NEUTRAAL, départ le 13 janvier.
Steameir

. ADOUR, chargera le -SI janvier.

B.oyal Dutch West India IMCail
Surinam, Paramaribo, Guraçao, Demerara,

Trinitad, Barbades, Haïti, etc.

sociéteIaritime
ci-devant SMITH & C°

Cosignataire ; ALBRECHT ET FILS
Ligne Régulière et Directe

BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Prochain départ, vap. pATAVIER -1, 24 janv..

Bordeaux, les ludês néerlandaises

S'adresser : André FERRIERE
Quai des Chartrons. 70. Téléphone 169.

.Courtier maritime

BERGEN. DRONTHEIM.
CHRISTIANIA .

et NORVEGE
Vapeur DELFINUS, 17 Jaiwfer

HELSINGBORG. MALMOE
STOCKHOLM

tl la FINUNDE
Vap. VENERSBORG, 16 Janvier

Vap. GOTHE, 26 Janvier

COPENHAGUE-DANEMARK
GOTHEMBOURGBtla SUEDE
CHRISTI ANIAeilaNORVEGE
STETTIN, KONIGSBERG

DANTZIGrt POLOGNE S
Vapeur GARONNE, 21 Janvier
Vapeur SEINE, 31 Janvier

Vapeur CHARKOW, 14 février

Ligne des Bananeries Réonies
CASABLANCA (Maroc)

ILES CANARIES (Las
Santa-Crcz, Tfinérlfîe) et vice-versa

DEPARTS DE BORDEAUX *
Vapeur FALKEFJELL, 17 janvier v
DEPA'KTS DES ILES CANARIES *
Vapeur FALKEFJELL, 31 Janvier g

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxg

Ce française «tes Câbles télégraphiques
Société anonyme au Capital de 16.000.o0o de fr.

Siège social, 53, rue Vivienne, Paris
VOIE P. Q.

3 câbles transatlantiques
Seule ligne reliant directement la France

et l'Amérique

WORMS &C
BORDEAUX . BAYONNE • PALLICE
Départs suivant les besoins du commerce.

BORDEAUX-NANTES
S/S naut-Brion Départ vers le 24 janvier.

BORDEAUX-BREST
S/S Bidassoa Départ vers le 28 janvier.

BORDEAUX - ROUEN et PARiS
S/S Ilaul-Brion Départ vers le 24 janvier.

BORDEAUX-LE HAVRE
S/S Château-La tour... Départ, vers le 20 janvier.

BORDEAUX•BOULOGNE
S/S llypolite-VVorms. Départ vers le 31 janvier.

BORDEAUX -DUNKERQUE
S/S Séphora-Worms. Départ vers le 27 janvier.

BORDEAUX-PASAGEG
S/S Fronsae Départ vers le 17 janvier.

BORDEAUX - HAMBOURG
S/S Suzanne-et-Marie. Départ .vers le 24 janvier.

BORDEAUX -DANTZIG
S/S Bromiua. Départ vers le 31 janvier.

BORDEAUX • ANVERS
S/S Uavdrol Départ vers le 24 janvier.
Prix à forfait et' connaissements directs pour

la BELGIQUE et pour tous les ports du Rhin.
S'adresser pour fret et renseignements â MM.

WOKM8 et Cl®, 7, allées de Chartres, Bordeaux.

C" HAVRA1SE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEoR

Service direct et mensuel
MARSEILLE - DJIBOUTI

MADAGASCAR - MOZAMBIQUE
LA REUNION

Vap. EUGENE-GROS08, dép. vers 25 janv,
Fin charge, gare maritime de Pauillac

les 19 et 20 Janvier.
Agents ; PRYTZ ET C", Bordeaux.

TEL. : 8-85.

THE GENERAL STEAM NAVIGATION Cie Ltd
ligne régulière

Connaissements directs pour

compagnie norvegienne
DMPSK18SSELSKAB "8AB0MBE"

Ligue régulière et directe de
BORDEAUX à BERGEN

et CHRISTlANté.
Connaissements directs pour
tous les ports de la NORVEGE,

et COPENHAGUE

Vap.. norvégien GALICIA, 28 T«vrier
♦

SVÊNSKA LLOYD

BORDEAUX, GOTHEMBOURG
ET LA SUÉDE

Gonnaissomen's directs pour
COPENHAGUE • FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE

Vap. suéd. HISPANIA, déip. 25 Janv.

ligneviiri a c
BORDEAUX-ROTTERDAM

Vap. MAASTAD, dép. 20 Janvier
Connaissements directs pour ;

toute la Hollande, Alsace-Lorraine,
nays rhénans, tous les ports de la
mer du Nord et de la Baltique et
l'Afrique du Sud.

S'adresser à :

Humbert BALGUERJE
Courtier maritime 4 {

Place Richelieu. 2. — Téléph. 22.85-«.M

et en transbordement pour

HULL, LEITH
Steamer SEAMEW, vers le 22 Janvier

LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
AGENTS: Société de Consignation Maritime
Franco-Britannique. 39. quai des Chartro.ns.
Téléphone ; 729.

HUTCHISON LINE

bordeaux-GLASGOW
BRISTOL, SWANSEA. GARST0N, MANGHESTER

DÉPARTS RÉGULIERS :

GLASGOW S/S Hilda 16 janvier.
GARSTON S/S, Thétis 17 janvier.
BRISTOL S/S Paris 20 janvier.

MANCHESTER
s/S Philotis 17 janvier.
et toutes les eemaines, viâ GARSTON.
Pour tous renseignements, s'adresser à MM

J. et P. HUTCHISON Limited, 19, r Foy, Bdx.

ffiOSS STEAH SHIP COMPANY LTD

bordeaux - liverpool
Connaissements directs pour tous les

pays d'Outre - Mer et les principales
villes d'Angleterre, Ecosse et Irlande»

Steamer LUQUE, 22 janvier
Steamer LIMOGES, 5 février

Agents . JAMES MOSS ET O Ltd. Jfl, al*
lêes de Chartres. Téléphone n° 330.
Courtier : R. VANDERCRUYCË, 21. r. Foy»

Thos. TRAPP & Son»
BORDEAUX-LONDRES

LIGNE RÉGULIÈRE POUR
SOUTHAMPTON - LONDON - HULl

Prochain départ vers le 22 janvier
Connaissements ponr toutes les villes d'Angleterre

Les Indes, Chine, Australie, Afrique du Sud,
Les Antilles et Le Canada.


